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Avant-propos : la révision du PLU 

Par délibération du 31 janvier 2011, la Ville de Niort a prescrit la révision de son Plan Local d’Urbanisme. 

Le Plan Local d’Urbanisme de Niort actuellement en vigueur a été approuvé le 21 septembre 2007 et a 

fait l’objet de 11 modifications. 

La prescription de la révision du PLU est motivée par : 

 Le bilan du PLU au regard de la satisfaction des besoins en logements, soumis au débat du Conseil 

Municipal du 20 septembre 2010, qui a conclu à la nécessité d’engager une révision d’ensemble 

du document d’urbanisme afin : 

o D’atteindre des objectifs qualitatifs en termes d’offre de logements ; 

o D’intégrer au PLU les mesures inscrites dans les lois dites Grenelle I et II (3 août 2009 et 

12 juillet 2010) ; 

 La mise en compatibilité du PLU avec le Programme Local de l’Habitat (PLH) ; 

 La mise en compatibilité du PLU avec le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) ; 

 La nécessité de porter une attention particulière aux déplacements dans la ville et de mettre le 

PLU en compatibilité avec le Plan de Déplacements Urbains (PDU) approuvé; 

 L’intégration des conditions permettant d’assurer la mise en œuvre de la politique municipale 

dans le domaine de la revitalisation du centre-ville, de l’activité économique, des activités 

sportives, culturelles et éducatives et du développement durable. 

 

Conformément aux dispositions de l’article L. 121-1 du Code de l’Urbanisme (modifié par la loi dite 

« Grenelle II » du 12 juillet 2010), le Plan Local d’Urbanisme doit déterminer les conditions permettant 

d'assurer, dans le respect des objectifs du développement durable :  

 

1. L’équilibre entre : 

 Le renouvellement urbain, le développement urbain maîtrisé, la restructuration des espaces 

urbanisés, la revitalisation des centres urbains et ruraux ; 

 L'utilisation économe des espaces naturels, la préservation des espaces affectés aux activités 

agricoles et forestières, et la protection des sites, des milieux et paysages naturels ; 

 La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ; 

1bis. La qualité urbaine, architecturale et paysagère des entrées de ville ; 

 

2. La diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixité sociale dans l'habitat, en prévoyant des 

capacités de construction et de réhabilitation suffisantes pour la satisfaction, sans discrimination, des 

besoins présents et futurs en matière d'habitat, d'activités économiques, touristiques, sportives, 

culturelles et d'intérêt général ainsi que d'équipements publics et d'équipement commercial, en tenant 

compte en particulier des objectifs de répartition géographiquement équilibrée entre emploi, habitat, 

commerces et services, d'amélioration des performances énergétiques, de développement des 

communications électroniques, de diminution des obligations de déplacements et de développement des 

transports collectifs ; 

 

3. La réduction des émissions de gaz à effet de serre, la maîtrise de l'énergie et la production énergétique 

à partir de sources renouvelables, la préservation de la qualité de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des 

ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts, la préservation et la remise 

en bon état des continuités écologiques, et la prévention des risques naturels prévisibles, des risques 

technologiques, des pollutions et des nuisances de toute nature. 
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Un PLU au service d’une ambition : construire ensemble 

une Ville durable 

Ambition clé du projet de ville « Niort, Ville par Nature », la poursuite de la construction commune 

d’une ville durable constitue le fil rouge de la révision du PLU. Cette ambition se décline en 3 axes 

stratégiques, s’appuyant sur un socle commun de « participation » : 

 Axe « Solidarité » : Consolider la cohésion sociale 

o 1. Droits sociaux et citoyens 

o 2. Micro quartiers en difficultés 

o 3. Petite enfance 

o 4. Personnes âgées et handicapées 

o 5. École 

 Axe « Aménagement » : Promouvoir un développement et un mode de vie urbains, originaux et 

équilibrés 

o 6. Urbanisme et habitat 

o 7. Économie 

o 8. Environnement 

o 9. Énergie et mobilités 

o 10. Cadre de vie et patrimoine 

 Axe « Animation » : Développer l’épanouissement de tous et la vie de la Cité 

o 11. Animation et valorisation de la Cité 

o 12. Culture 

o 13. Sport et loisirs 

o 14. Jeunesse 

 

Le PLU en cours de révision concerne de manière prioritaire l’axe « Aménagement ». Néanmoins, le 

PLU doit être pensé et réfléchi de manière transversale, en s’appuyant sur une participation 

citoyenne forte et en cherchant à être facilitateur de l’atteinte des deux autres axes de 

« solidarité » et « d’animation ».  
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Un PLU intégrant les orientations des documents supra-

communaux 

Conformément aux dispositions de l’article L. 123-1-9 du Code de l’Urbanisme (version en vigueur avant 

mars 2014), le PLU doit être compatible avec les dispositions : 

 du Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) : approuvé le 14 janvier 2013 par La Communauté 

d’Agglomération du Niortais (CAN) 

 du Plan de Déplacements Urbains : 2009 (CAN) 

 du Programme Local de l'Habitat : 2010 (CAN) 

 

Ces documents s’appliquent sur des périodes diverses. Il est important de souligner ici que le PLU, dont 

l’application devrait s’échelonner de 2016 à 2026 (environ 10 ans), est le document qui va proposer la 

projection la plus lointaine parmi les documents précités (cf. schéma ci-dessous). 

 

Il doit également prendre en compte : 

 les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de la ressource en eau et les objectifs de 

qualité et de quantité des eaux définis par les schémas directeurs d'aménagement et de gestion 

des eaux en application de l'article L. 212-1 du Code de l'Environnement 

 les objectifs de protection définis par les schémas d'aménagement et de gestion des eaux en 

application de l'article L. 212-3 du même code 

 la Charte du PNR du Marais Poitevin 

Lorsqu'un de ces documents est approuvé après l'approbation d'un Plan Local d'Urbanisme, ce dernier doit, 

si nécessaire, être rendu compatible dans un délai de trois ans. Ce délai est ramené à un an pour 

permettre la réalisation d'un ou plusieurs programmes de logements prévus dans un secteur de la 

commune par le Programme Local de l'Habitat et nécessitant une modification du plan. 

Enfin, le Plan Local d'Urbanisme prend en compte, lorsqu'ils existent, les schémas régionaux de cohérence 

écologique et les plans climat-énergie territoriaux. 

 

Il est à noter en préambule que le diagnostic s’est appuyé sur les données disponibles au moment de 

son élaboration.). En effet, les scénarios de développement ont été élaborés fin 2013 puis à 

nouveau au printemps 2014. Les données complètes de l’INSEE étaient alors celles de 2009 puis 

2010 (la mise à jour de l’INSEE n’intervenant qu’au mois de juillet avec 3 ans de décalage). 

Par ailleurs, le périmètre de la CAN a évolué en janvier 2014 : celle-ci, elle est passée de 29 

communes à 45 communes. Les données du diagnostic se réfèrent donc au périmètre à 29 communes 

(comme c’est le cas dans le document de référence du SCoT en vigueur.) 

 

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027

PLU

SCOT

PLH

PDU
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Niort, ville centre 

Niort est le cœur de la Communauté d’Agglomération du Niortais (CAN).  

Au moment de l’élaboration du diagnostic la CAN regroupait 29 communes, situées dans la 1ère couronne 

niortaise ou au Sud-Ouest, soit environ 56% de la population de l’agglomération. 

Le périmètre de la CAN a été étendu à 45 communes en janvier 2014. Désormais Niort représente 

aujourd’hui 48.6% de la population de la CAN. 

Au-delà de ce périmètre administratif, Niort draine une aire urbaine de presque 150 000 habitants et 77 

communes, bien plus large que sa seule communauté d’agglomération. Elle s’étend en effet sur près de 

45km du Nord au Sud entre Saint-Marc-la-Lande et Boisserolles et sur 35 km d’Est en Ouest, de Prailles à 

Saint-Sigismond. L’aire urbaine Niortaise couvre ainsi la partie Sud-Sud-Ouest du Département des Deux-

Sèvres. Elle s’agrandit par rapport à 1999, absorbant des communes au Nord et au Sud. 

 

Une aire urbaine est un ensemble de communes, d’un seul tenant et sans enclave, constitué par un 

pôle urbain de plus de 1 500 emplois, et par des communes dont au moins 40% de la population 

résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des communes attirées par celui-ci. Les 

aires urbaines sont distinguées selon le nombre d’emplois de leur pôle : il s’agit d’une petite aire 

urbaine si le pôle compte 1 500 à 5 000 emplois, d’une moyenne aire s’il dispose de 5 000 à 10 000 

emplois et d’une grande aire urbaine au-delà. 

 

Niort est de très loin, la plus grande commune du Sud Deux-Sèvres, puisque les 3 communes suivantes ne 

comptent que 5 à 7 000 habitants. Il s’agit de : 

 Saint-Maixent-l’Ecole, 7 483 habitants en 2010, située juste en dehors de l’aire urbaine niortaise ; 

 Chauray, 5 985 habitants, ville voisine de Niort avec qui elle partage une grande zone d’activités 

et qui fait partie de son agglomération ; 

 La Crèche, 5 449 habitants, située dans l’aire urbaine niortaise mais qui n’appartient pas à la 

Communauté d’Agglomération du Niortais ; 

 Aiffres, 5 229 habitants, voisine de Niort et intégrée à son agglomération. 

 

Le PLU de Niort devra ainsi être réfléchi en prenant en compte l’influence que la commune exerce non 

seulement sur son agglomération mais également à l’échelle de son aire urbaine. 
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Nouveau périmètre de la Communauté d’Agglomération du Niortais (CAN) 
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1. Evolution de l’urbanisation 

Si des premières tentatives d'urbanisation ont existé à l'époque gallo-romaine, ce n'est qu'au Moyen Age, 

du Xème au XIIème siècle, que la ville va émerger. Elle se fixe alors près d’un gué à la confluence de la 

Sèvre et du Merdusson (actuelle rue Brisson) pour s’étendre par la suite sur les deux collines de Saint-

André et Notre Dame. 

Les XIVème et XVème siècles seront les siècles de l'essor de Niort. Elle bénéficiera alors de sa place de 

carrefour aux confins du Marais Poitevin, du Poitou et de l’Aunis et deviendra, grâce à son activité 

commerciale par le fleuve (tannerie, chamoiserie, commerce de grains), la principale ville du Poitou, 

après Poitiers. Les foires et marchés de Niort acquièrent une grande renommée. Cette prospérité va se 

poursuivre jusqu'à la fin du XIXème siècle, période de l'implantation du chemin de fer et des grandes 

infrastructures. En effet, ces nouveaux modes de transports vont peu à peu supplanter le rôle 

économique de la rivière et entraîner progressivement le déclin des activités qui s'y attachaient. 

 

A partir de 1954, Niort connaît un nouvel essor en lien avec le baby-boom, l'exode rural et le 

développement des activités tertiaires, en particulier le secteur des mutuelles. Le développement de la 

ville se fait alors dans toutes les directions car aucun obstacle naturel ne s'oppose à l'implantation de 

nouvelles habitations et à la construction de nouvelles voies de circulation. L'expansion est telle que se 

pose rapidement le problème de l'absorption des communes suburbaines : Souché et Sainte Pezenne sont 

englobées dans Niort en 1964 et 1965, Saint-Florent en 1969 et Saint-Liguaire en 1972. 

La position stratégique du carrefour qu'occupe Niort va favoriser, comme par le passé, son 

développement contemporain. Toutefois, l’on constate une rupture majeure avec les siècles précédents : 

c'est le déclin du rôle de la rivière comme vecteur d'activités économiques et d'échanges commerciaux. 

Les coûts d'entretien de son cours navigable, le déclin progressif des industries traditionnelles liées au 

travail de la peau, l'attractivité des voies ferroviaires et routières conduisent Niort à se détourner de la 

Sèvre. Il faudra attendre le milieu des années 80 pour qu'une action volontariste de la Municipalité inverse 

le processus et intègre le cours du fleuve à nouveau comme élément structurant du paysage et du 

développement urbain (Coulée verte, Technopôle). 

 

Source : Carte de Cassini, EHESS 
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2. Typologie urbaine 

2.1. Espaces verts 

On compte environ 350 hectares d’espaces verts naturels et sportifs distingués selon différentes classes 

de gestion (des espaces verts de prestiges aux espaces d’entretien multi-classes). De nombreux 

équipements sportifs constituent également l’offre en espaces verts (11 stades, 1 golf…). Ces 

équipements sont principalement localisés en périphérie de la ville, où peu d’espaces de loisirs (parcs 

paysagers, squares…) sont présents.  

 

 

Les patrimoines naturel et urbain d’intérêt de la ville sont par ailleurs protégés par une Zone de 

Protection du Patrimoine Architectural Urbain et Paysager (ZPPAUP) ; Celle-ci est en cours de révision et 

sera transformée en AVAP (Aire de Valorisation de l’Architecture et du Patrimoine). Cette servitude 

d'utilité publique, mise en place en 2009 sur la commune, a pour objectif de préserver la valeur du 

patrimoine. Elle dicte par exemple des instructions aux propriétaires qui envisagent des travaux sur un 

immeuble d'habitation ou de commerce. En tout état de cause, elle entraine systématiquement un avis 

de l’Architecte des Bâtiments de France sur tous les travaux ou opérations de déboisement. Les 

dispositions de la ZPPAUP viennent s’ajouter à celles du PLU.  

 

La carte suivante montre les protections existantes au titre du PLU de 2007 et de la ZPPAUP de 2009 qui 

s’appliquent sur les différents types d’espaces verts présents dans la ville de Niort. 

 

Vue de Niort depuis Chey 
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2.2. Formes urbaines 

Fruits de l’histoire de l’urbanisation de Niort, les différents quartiers qui composent aujourd’hui la ville 

présentent une diversité que le PLU doit respecter. L’objectif consiste ainsi à identifier les secteurs 

présentant des morphologies homogènes (centre historique, faubourgs, maisons ouvrières groupées, 

habitat individuel spontané, lotissement, habitat vertical des années 70) et à comprendre les modes de 

développements urbains actuels et passés pour mieux définir les enjeux pour une urbanisation future. 
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LES ESPACES PUBLICS DU CENTRE HISTORIQUE 
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Jardin de la Brèche 

Parc du Pré Leroy 

Rue Victor Hugo 

Rue  Brisson 

 

 

 

Deux types d’espaces publics se distinguent dans le centre-ville de Niort :  

 

- LES ESPACES VERTS DE TYPE PARCS OU JARDINS  

 Ceux-ci comprennent des espaces anciens historiques tels que le Jardin des Plantes (fin du 
XIXème), ou plus récents tels que le Jardin de la Brèche nouvellement réaménagé ou le Parc du 

Pré Leroy, en bord de Sèvre, accueillant différents types d’activités sportives.  

 Les bords de Sèvres (ripisylve) constituent également une bande végétalisée intéressante et à 
valoriser. 

 On recense également des cœurs d’îlots jardinés (au sein d’îlots composés de maisons 
individuelles) et des jardins privés au sein du tissu urbain. 

 

- LES ESPACES PUBLICS DE TYPE PLACE OU RUE 

 Les aménagements récents réalisés dans le cadre de l’OPAH-RU 2007-2012 (et maintenant 2013-
2017) tendent à mettre en valeur le patrimoine architectural de la ville, à redynamiser le centre 

et à privilégier les circulations douces (piétons et vélos). 
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LES ESPACES PUBLICS DES CŒURS DE VILLAGES 
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Rattachés plus ou moins tardivement à Niort, ces cœurs de village possèdent des 

espaces publics principalement centrés aux abords des églises ou autres bâtiments 

administratifs ou publics (mairie, salle des fêtes…). Ces espaces à dominantes 

minérales font l’objet de réaménagements comme c’est le cas à Saint-Liguaire. 

Implantés à proximité des cours d’eau, ces cœurs de village bénéficient d’espaces 

verts en bord de Sèvre (Saint-Liguaire, Sainte-Pezenne, Surimeau) ou du Lambon 

(Souché). 

On note également la présence de parcs arborés rattachés à de riches propriétés 

(Surimeau). 

Ces cœurs de villages présentent un caractère rural où l’habitat individuel (avec 

jardin privé) prédomine. 

 
Source : CITADIA 

Source : CITADIA Source : Google Streetview 
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LES ESPACES PUBLICS DU PRUS 
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Les quartiers de La Tour-Chabot et du Clou-Bouchet ont fait l’objet d’une restructuration et d’une 

création d’espaces de convivialité dans les quartiers d’habitation. Ces aménagements permettent 

notamment l’intégration de nombreux équipements sportifs et l’amélioration des circulations douces. 

Ce secteur bénéficie également des espaces verts en bord de Sèvre. 

Tout comme dans le centre historique, on retrouve quelques cœurs d’îlots non urbanisés et/ou 

végétalisés. 

Le Nord de ce secteur accueille quant à lui le Parc des Expositions et des Loisirs, à l’origine d’importantes 

surfaces imperméabilisées (stationnements et bâtiments). 

Source : Google image 
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LES ESPACES PUBLICS DES QUARTIERS RESIDENTIELS 
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Les quartiers résidentiels présentent différents types d’habitat : pavillonnaires (en lotissements ou 

non), collectif, individuel groupé ou diffus. Au sein de ces quartiers, les espaces publics 

correspondent principalement aux voies de circulation.  

On y retrouve cependant les nombreux stades (11) que compte la ville mais un très faible nombre 

d’espaces verts paysagers. 

Source : CITADIA 

LES ESPACES PUBLICS DES QUARTIERS RESIDENTIELS 
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3. Consommation d’espace au cours des 10 
dernières années 

Cette analyse de la consommation d’espace se base sur les dernières données connues et notamment les 

dates des dernières photographies aériennes, elle porte sur donc la période 2002 à 2012 et se base sur le 

croisement entre :  

 La base de données MAJIC : Les données issues des fichiers fonciers de la Direction Générale des 

Finances Publiques (DGFiP, base de données « MAJICS ») renseignent la date de première 

construction sur chacune des parcelles. Cette base de données permet de définir les parcelles 

construites durant la période souhaitée au sein du périmètre du PLU, mais nécessite un 

traitement manuel complémentaire, mobilisant les bases de données listées ci-dessous. 

 La base de données Corine Land Cover : Corine Land Cover est une base de données 

européenne d’occupation biophysique des sols. Elle est produite par photo-interprétation 

humaine d’images satellites d’une précision de 20 à 25 mètres. 

 Les orthophotographies : Ces photographies, prises à différentes dates, permettent d’affiner 

l’analyse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Quelle méthodologie pour l’étude de la consommation d’espace ? 

Pour l’habitat 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attention : dans les opérations de lotissements, la voirie est comptabilisée comme espace 
consommé. 

 

Pour l’activité et les équipements 

L’analyse est effectuée en comparant les photos aériennes de 2002 et 2012 afin de déterminer 
les secteurs construits durant cette période. 

Étape 1 

Sélectionner les parcelles construites 
dans la période d’études 

(Source : Données Majic) 

Étape 2 

Localiser les parcelles 

sélectionnées 

(Source : Cadastre) 

Étape 3 

Affiner l’analyse à l’aide des photos 

aériennes 

(Source : Ortophoto 2002 et 2012) 
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Entre 2002 et 2012, 215 hectares ont été consommés sur la commune de Niort soit 21,5 ha chaque 

année. Cela représente la consommation en 10 ans de plus de 3% de la superficie communale totale. La 

plus grande partie de cette consommation a été effectuée par l’habitat avec 13,1 ha annuels, soit près de 

61% de la consommation. Viennent ensuite les activités économiques (6,6 ha par an), les équipements 

(1,7 ha par an) et enfin le bâti agricole (1,3 ha). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A titre de comparaison, sur la même période, la commune de Quimper a consommé 25,9 ha chaque 

année et celle de Laval 16,1 ha. Si pour Niort et Laval, la proportion de la consommation occasionnée par 

l’habitat est à peu près similaire (respectivement 61% et 66%), elle atteint presque 92% pour Quimper.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À Niort, 42% des surfaces consommées entre 2002 et 2012 l’ont été dans l’enveloppe urbaine existante, 

traduisant une dynamique de comblement du tissu existant. La situation est à peu près similaire à 

Quimper où 41% de la consommation a été réalisée dans l’enveloppe. 

À Niort, ce chiffre varie toutefois selon le type de consommation. Ainsi, si les opérations d’habitat sont 

majoritairement réalisées dans le tissu urbain existant (53% des surfaces consommées), les opérations 

concernant les équipements et l’activité se situent plus souvent en extension de l’enveloppe urbaine 

(respectivement 72% et 90%). 

 

 

 

 

 

Habitants 

en 2010 

(INSEE) 

Superficie 

en ha 

NIORT 57 325 6820 

QUIMPER 63 550 8445 

LAVAL 50 940 3422 

Source : Fichiers Fonciers, DGFiP / BD Ortho, IGN 

Source : Fichiers Fonciers, DGFiP / BD Ortho, IGN 
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Par ailleurs, 70% des surfaces consommées l’ont été en dehors des zones AU, ce qui révèle une maîtrise 

limitée des opérations d’aménagement. Toutefois, si ce constat vaut pour les opérations d’habitat et 

d’activités, les opérations d’équipements sont quant à elles le plus souvent réalisées dans les zones AU 

(72% des surfaces consommées). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la période 2002-2012, la densité moyenne des opérations d’habitat s’élève à 28,6 logements/ha 

soit 349 m² consommés pour chaque logement. 

 

Source : Fichiers Fonciers, DGFiP / BD Ortho, IGN 

Source : Fichiers Fonciers, DGFiP / BD Ortho, IGN 
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4. Perspectives 

4.1. Objectifs des documents supra-communaux 

4.1.1. Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) de la 

Communauté d’Agglomération du Niortais 

Les objectifs définis par le Schéma de Cohérence Territoriale pour la ville de Niort pour la période 2006-

2021 sont de 6 981 logements neufs à construire soit 465 par an. Ils sont à réaliser en 2 temps, pour 

prendre en compte le PLH et les opérations de logements déjà programmées sur la commune. Le rythme 

de construction est donc de 428 logements par an sur la période 2006-2016 et de 540 sur la période 2016-

2021. Ces 6 981 logements devront correspondre à une consommation d’espace de 166 ha maximum en 

extension (11,1 ha par an) soit une moyenne de 239 m² par logements. Pour tenir compte de la rétention 

foncière, 216 ha pourront être inscrits dans les documents d’urbanisme. 

Le SCoT indique par ailleurs que les communes devront prioritairement se développer sur elles-mêmes 

par le biais de la réhabilitation de logements, de la remise sur le marché de logements vacants, du 

comblement de dents creuses ou de la réutilisation de friches. 

Par ailleurs le SCoT prévoit une consommation maximale de 87 ha pour le foncier d’activité sur l’Espace 

Métropolitain (Niort, Chauray, Aiffres, Vouillé, Bessines). 

4.1.2. Le Plan de Déplacements Urbains (PDU) de la Communauté 

d’Agglomération du Niortais 

Le Plan de Déplacements Urbains (PDU) de la Communauté d’Agglomération du Niortais, s’organise 

autour de 4 objectifs spécifiques : 

 Réduire le trafic automobile dans le centre  

o Délocalisation d’une partie du stationnement de longue durée en périphérie en parallèle 

d’une réaffectation de l’offre hypercentrale visant à mieux satisfaire la demande de 

courte durée et à libérer les espaces publics de la voiture 

o Réduction des distances de déplacement par la recherche d’une meilleure cohérence 

urbaine. 

 Développer l’attractivité des transports collectifs à destination du centre 

 Renforcer l’intermodalité 

o Entre les différents modes de transport collectif par la création d’un véritable pôle 

d’échanges multimodal à la gare. 

o Intermodalité entre la voiture et les autres modes 

 Définir un réseau hiérarchisé de voirie d’agglomération permettant de dégager un réseau 

secondaire d’agglomération pour assurer la distribution des flux sur les communes périphériques 

Le 28 avril 2014, le Conseil de communauté a décidé de l’arrêt du projet de Transport collectif en site 

propre (TCSP). 
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4.1.3. Le Programme Local de l’Habitat (PLH) de la Communauté 

d’Agglomération du Niortais 

Le Programme Local de l’Habitat de l’agglomération niortaise s’applique sur la période 2010-2015. 

Concernant la ville de Niort, il affiche un objectif de construction de 428 logements neufs par an, dont 

130 logements sociaux sur cette période, représentant une consommation de 13 ha/an. 

Le 16 novembre 2015, le Conseil d’agglomération a décidé d’adopter le Programme Local de l'Habitat 

pour la période 2016-2021, inscrit dans une perspective 2030. 

4.1.4. Le Schéma de Développement Economique et Commercial 

(SDEC) de la Communauté d’Agglomération du Niortais 

Le SDEC identifie plusieurs projets d’extension de zones d’activités sur la commune de Niort : 

 Niort Terminal, projet de plate-forme logistique qui sera déployé sur 20 ha de friche ; 

 Zone commerciale et de loisirs Terre de Sports qui devrait se développer sur 21 ha ; 

 Zone Commerciale Mendes France (Niort Est) pour une extension de 14 ha environ. 

4.2. Les secteurs à enjeux 

4.2.1. Habitat 

 Secteur Sud Avenue de Limoges 

Le site se situe au Sud de la Vallée Guyot à l’Est du centre-ville de Niort, en limite d’urbanisation, le long 

de l’avenue de Limoges, un des axes structurants qui dessert le centre de Niort et à proximité du site 

Terre de Sports. Il permettra une accessibilité au futur parc naturel de la Vallée Guyot qui est préservé au 

Nord. Le projet est aujourd’hui à l’étude. Il est programmé sur ce site environ 300 logements dans une 

diversité de formes urbaines avec des activités économiques complémentaires. 

 

 Secteur Du Guesclin – Largeau 

Le secteur Du Guesclin – Largeau est un 

quartier résidentiel et populaire qui offre de 

nombreux atouts à proximité du centre-ville. 

Les enjeux sont multiples :  

 Greffer le quartier sur le centre-ville 

 Structurer une polarité autour des 

places Chanzy et Denfert Rochereau 

/ Strasbourg 

 Consolider le caractère résidentiel 

de la partie Est 

 Traiter l’habitat vétuste (colline 

Saint-André, coteau Sud rue de Strasbourg) 

 Développer l’offre locative sociale et renouveler celle qui existe : Le Pontreau et les Sablières 

 Réutiliser la caserne Largeau (250 logements prévus) 
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 Clou Bouchet – Tour Chabot Gavacherie 

Ces quartiers d’habitat social ont fait l’objet d’un 

Programme de Rénovation Urbaine et Sociale (PRUS) dont 

les principales actions concernent la requalification des 

espaces publics et du parc de logements existant, la 

diversification de l’offre de logements et la 

résidentialisation.  

Les opérations ont concerné notamment la démolition de 

330 logements, compensée par la création de 330 nouveaux 

logements : 55 dans le périmètre de la zone urbaine 

sensible, 275 ailleurs dans la ville.  

Périmètre de la zone du Clou Bouchet 

A partir de 2015, une nouvelle politique ANRU est engagée 

sur les nouveaux quartiers prioritaires « politique de la Ville » : Clou Bouchet / Tour Chabot Gavacherie / 

Pontreau Du Guesclin. 

4.2.2. Activités – 

équipements 

 Niort Terminal 

Niort Terminal est un projet de plate-forme 

multimodale et multi-sites, basé sur un 

partenariat entre la CAN et la CCI. Il se 

développe actuellement dans les Deux-Sèvres 

et, pour le site de Niort, il est localisé dans la 

zone industrielle de Saint-Florent : ce projet de 

« base arrière » du Grand Port Maritime de La 

Rochelle a pour but de redynamiser le site ferroviaire de Saint-

Florent en développant les activités logistiques et en créant une 

base de stockage et de distribution des conteneurs en provenance 

du port de La Rochelle. Les flux de trafic seront ferroviaires et 

routiers dans le cadre d’échanges intermodaux. Le projet occupe 

au total 20 ha prélevés sur des friches ferroviaires et industrielles 

et n’occasionnera donc aucune consommation d’espace. 

Niort Terminal est maintenant entré dans une phase 

opérationnelle : les premiers trains ont été accueillis sur le site 

en 2015. 

 Pôle Gare – Santé 

Le secteur de la gare compte plusieurs éléments d’attractivité : 

la gare elle-même, l’hôpital, la clinique Inkerman. Toutefois, il 

reste à donner une armature à ce secteur, à le relier aux 

quartiers voisins et, surtout, à lui construire une cohérence et 

une qualité urbaines qui lui manquent. 

Le projet de Pôle Gare aboutirait ainsi à la création d’un 

véritable quartier incluant activités métropolitaines à forte 

valeur ajoutée, commerces et, à long terme, logements. La Gare 

deviendrait en outre un véritable pôle multimodal assurant un 

point d’échange unique entre la SNCF, les cars interurbains et les bus urbains. 
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Le projet devra permettre d’améliorer l’insertion de la gare dans son environnement urbain notamment 

en requalifiant le parvis et la façade est, en améliorant son insertion paysagère et la qualité de ses accès 

et en favorisant l’accès au centre-ville notamment par les liaisons douces. 

 

 ZAC Terre de Sports 

Située avenue de Limoges, à dix minutes du 

centre-ville et de l’entrée de l’autoroute A10, 

cette ZAC se développe sur un terrain de 122 

hectares, à proximité de l’aérodrome. Elle 

affiche une vocation tournée vers le sport, le 

loisir et le bien-être. La salle évènementielle 

l’Acclameur, un bar restaurant et le siège 

régional du Régime Social des Indépendants y 

sont déjà implantés, ainsi qu’un Décathlon, 

locomotive commerciale de la zone.  

 

 

 

 

4.2.3. Requalification 

des espaces publics 

L’hyper-centre niortais a fait l’objet d’un vaste 

projet de requalification des espaces publics. Ont 

ainsi été réalisés : 

 La piétonisation du centre-ville en 2009 

pour relier place de la Brèche à la Sèvre 

(rues Ricard, Victor Hugo et Brisson 

notamment, place du Donjon). 

 Le réaménagement de la place de la 

Brèche, transformée en jardin urbain avec 

création d’un parking souterrain et cinéma 

en partie Est. 

 Amélioration des abords et des halles. 

Par ailleurs, des travaux sont projetés autour de 

l’ancien site Boinot en accompagnement d’un 

projet touristique autour de la Sèvre, « Port Boinot ». 

Jardins de la Brèche 
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5. Analyse de la capacité de densification 

La Ville de Niort a souhaité réaliser un référentiel foncier. Il s’agit d’une étude approfondie sur les 

potentiels de renouvellement du tissu urbain. Les secteurs identifiés comme stratégiques par le 

référentiel foncier de Niort ont alimenté la définition d’Orientations d’Aménagement et de 

Programmation (OAP) dits « en renouvellement ». C’est aussi l’occasion pour la Ville de Niort de conforter 

ses nouvelles pratiques d’aménagement du territoire et de répondre aux orientations et dispositions 

légales issues des lois Grenelles ou encore A.L.U.R. 

 

Ce référentiel foncier est une photographie à un « instant t » des potentiels de renouvellement du tissu 

urbain et prend en compte les données connues au premier semestre 2014.  

 

5.1. Rappel de la méthodologie de travail  

La méthodologie du référentiel foncier doit permettre : 

-  d’une part, d’identifier au sein de l’enveloppe urbaine les gisements fonciers bâtis et non 

bâtis qui sont potentiellement mobilisables/mutables/densifiables, 

- d’autre part, d’apporter à la Ville de Niort un éclairage sur sa capacité à mobiliser son foncier 

afin de répondre aux besoins et satisfaire les objectifs en matière de renouvellement urbain et 

de construction de logements. Il s’agit notamment de préciser la part et les capacités de 

construction de logements en diffus dans le tissu urbain.  

Il s’agit également de participer à la réflexion sur la régulation des marchés foncier et immobilier sous 

l’angle de la gestion du foncier maîtrisé en renouvellement urbain. 

 

Le présent document se structure en cinq parties qui correspondent aux cinq étapes-clés de ce 

référentiel foncier. 
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5.2. Consommation à l’intérieur de l’enveloppe urbaine 

« en diffus » au cours des 10 dernières années 

Le développement urbain diffus correspond à des processus de cession du foncier et de production de 

logements engagés par les acteurs privés (propriétaires, lotisseurs, etc.).  

Si ces initiatives privées demeurent une opportunité et une chance pour le développement de la ville 

de Niort, elles représentent également des risques et ce malgré la réglementation à laquelle elles sont 

soumises. En effet, leurs impacts peuvent être multiples, entrainant par exemple la saturation des 

marchés, l’inflation, le bouleversement des objectifs communaux et supra-communaux, la 

déstructuration des îlots urbains, l’émergence d’un sentiment d’altération du cadre de vie par des projets 

inadaptés, etc.  

Pour estimer l’ampleur de ces dynamiques privées il faut distinguer au sein de l’analyse de la 

consommation d’espace réalisée entre 2002 et 2011 ce qui a été de l’ordre de l’initiative privée 

(développement diffus) et de l’initiative publique (projets urbains stratégiques par exemple).  

Or, l’analyse fine de la consommation d’espace démontre que près de 88 % de la consommation 

d’espace est le résultat du développement urbain diffus (lotissements ou simplement de maisons 

individuelles, etc.).  

Consommation d’espace  

(2002-2011) 

Surface 

consommée 
(en ha) 

Part (en%) 

Développement urbain diffus 61.9 ha 88.6 % 

Projets urbains /politiques urbaines 
publiques 

7.9 ha 11.4 % 

TOTAL consommé 69.5 ha 100 % 
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5.3. Le périmètre d’étude du référentiel foncier 

Afin d’assurer un développement urbain dense de qualité, il faut au préalable de la phase 

d’identification des gisements fonciers extraire les espaces inéligibles à une politique de renouvellement 

urbain et recenser les aménités urbaines à préserver voire à valoriser au travers de cette politique. À 

cet effet, une série de filtres d’analyse a été appliquée.  

Cette série de filtres d’analyse a ainsi permis d’écarter : 

- Les espaces à vocation d’équipement ou encore d’activité ainsi que tous les espaces dont 

l’occupation spatiale n’est pas appropriée ; 

- Les espaces habités soumis à de trop fortes contraintes pour être densifiés. Il peut s’agir de 

contraintes d’urbanisme (patrimoine bâti protégé, etc.), de contraintes environnementales 

(Espace Boisé Classé, etc.), ou encore de contraintes liées aux risques naturels et/ou 

technologiques (Plan de Prévention Risque Inondation ; etc.) ; 

- Les espaces habités sensibles dont la préservation du patrimoine bâti et naturel (remarquable ou 

ordinaire) est primordiale. En effet, ces espaces sont des leviers de l’acceptabilité et de 

l’accompagnement qualitatif de la densification. Il peut s’agir par exemple des parcs et jardins 

communaux ou encore de potagers partagés etc.  

 

 

Le périmètre d’étude initial correspond au tissu urbain. 

Délimiter l’enveloppe urbaine 
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Le périmètre d’étude définitif se compose du tissu urbain existant auxquels ont été soustraits les 

espaces non éligibles. 

5.4. La typologie des gisements fonciers identifiés 

Les gisements fonciers sont de deux ordres : 

- Les gisements fonciers non bâtis 

- Les gisements fonciers bâtis  

Les gisements fonciers non bâtis qui ont été identifiés lors du travail cartographique ont été classés en 

quatre types : 

- La dent creuse : espace urbain non bâti entre deux zones bâties ; 

- Le cœur d’îlot : espace compris à l’intérieur d’un îlot urbain qui se compose en général de 

terrains nus et de jardins ; 

- Le fond de parcelles : espace situé à l’arrière de plusieurs parcelles bâties qui se compose en 

général de terrains nus et de jardins ; 

- La parcelle densifiable : parcelle considérée comme sous-occupée c’est-à-dire en dessous de la 

densité urbaine moyenne, etc. 

Les gisements fonciers bâtis, aussi appelés « gisements immobiliers », correspondent en général à des 

bâtis vacants, en vente ou encore à l’abandon. 

 

 

 

Extraire les espaces inéligibles 
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La typologie des gisements fonciers non 

bâtis – extraits du tissu urbain de Niort 

(source : Citadia Conseil) 
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Les gisements fonciers identifiés  

La phase d’identification consiste à repérer au sein du tissu urbain les gisements bâtis et non bâtis 

susceptibles à court, moyen ou long termes d’être divisés, mutés (changement de destination) ou encore 

densifiés. Cette phase d’identification se base sur l’analyse d’ortho-photographies récentes complétée 

par des visites de terrain pour les gisements qui le nécessitent. La phase d’identification a permis de 

recenser environ (dont le zoom sur le secteur de Surimeau) :  

 

Type de gisement Surface totale (en 

hectares) 

Application d’un 

coefficient de 

rétention foncière 

Surface en ha avec 

rétention 

Dent creuse 18 50% 9 

Fond de parcelles 21,7 50% 10,8 

Cœur d’îlot 27,2 70% 8,1 

Parcelle 

densifiable 

229 70% 68,7 

Gisement bâti / 

immobilier 

11 50% 5,5 

Ensemble des 

gisements bâtis et 

non bâtis 

306,9 / 102,1 

 

L’ensemble des gisements fonciers bâtis et non bâtis représente un potentiel d’environ 102 ha dont 66% 

sont des parcelles densifiables c’est-à-dire de plus de 1 000 m². 

Ces chiffres sont à nuancer puisqu’ils sont : 

- D’une part, un potentiel estimé à un « instant t », or le tissu urbain est en constante évolution ; 

- D’autre part, les résultats d’un recensement réalisé sur la base d’une ortho-photographie de 

2011/2012. 

Ces chiffres ne doivent en aucun cas être sur-interprétés, il s’agit bien de résultats issus de l’application 

stricto sensu d’une méthodologie, et non d’un cas par cas. 

5.5. Enjeux écologiques et densification  

Afin de préserver les aménités urbaines, environnementales et écologiques dans le cadre d’une politique 

de densification, le recensement des gisements bâtis et non bâtis a été croisé et mis en perspective avec 

l’étude de Nature Deux Sèvres Environnement sur la trame verte et bleue niortaise (cf- tome 2).  

L’étude de Deux-Sèvres Nature Environnement consiste à appliquer, suite à un traitement géomatique, un 

nombre de points à chacune des parcelles cadastrales de la commune en fonction des éléments 

écologiques présents (haies, arbres, occupations, etc.). L’attribution de points s’inscrit dans l’enjeu de la 

préservation/reconstitution de la Trame Verte et Bleue, plus le « score » obtenu est élevé, plus 

l’urbanisation sur la parcelle concernée doit être limitée. En d’autres termes, cette étude identifie les 

espaces présentant un intérêt écologique et/ou paysager et qui doivent être préservés dans le cadre de la 

révision du Plan Local d’Urbanisme. 
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L’analyse croisée de cette étude avec le présent référentiel foncier a permis d’identifier des « points de 

conflits », c’est-à-dire des espaces identifiés comme potentiellement densifiables mais qui en raison de 

leur qualité environnementale sont à requestionner. Par exemple, la proximité des berges de la Sèvre 

Niortaise constitue un enjeu écologique à prendre en compte dans une politique de densification. Ces 

espaces sont des leviers indispensables à l’accompagnement et à l’acceptabilité de la densification 

urbaine.  

Toutefois, la méthodologie appliquée par Deux-Sèvres Nature Environnement n’intègre pas les 

dynamiques urbaines en cours, sur et autour de la parcelle. Par exemple, une dent creuse constituée de 

friches enherbées sera mise en exergue par l’étude comme une parcelle à fort enjeux pour la TVB (en 

dépit des enjeux urbains).  
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Exemple de traduction et de prise en compte dans les OAP (source : Citadia et Deux-Sèvres Nature 

Environnement) :  

 

Exemple de traduction et de prise en compte dans les OAP (source : Citadia et Deux-Sèvres Nature 

Environnement) :  
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins 
induits 

Les points faibles Les points forts 

 

 3% de la superficie communale totale 

consommée en 10 ans 

 

 Les opérations concernant les équipements 

et l’activité se situent plutôt en extension 

de l’enveloppe urbaine et consomment 

donc de nouveaux espaces  

 

 Une maîtrise limitée des opérations 

d’aménagement, principalement situées 

en dehors des zones AU 

 

 

 Des secteurs à la morphologie urbaine 

identifiable 

 Une dynamique de comblement de 

l’enveloppe urbaine, notamment en ce 

qui concerne l’habitat 

 Un fort potentiel identifié dans le 

référentiel foncier 

 Des projets urbains favorisant la 

densification du tissu urbain (en 

particulier par la réutilisation de 

friches), l’amélioration de l’offre de 

services (mobilité renforcée via le 

projet de la gare, Niort Terminal) et la 

ZAC Terres de Sport. 

Les enjeux et besoins 

induits 

 

 Adapter le projet et notamment le règlement à la diversité de 

tissus urbains et de fonctions 

 Maîtriser la consommation d’espace par la poursuite de la 

densification du tissu urbain notamment 

 Rendre possible les projets urbains déjà bien identifiés pour 

améliorer l’attractivité de la ville 

 Faire valoir le rôle d’espace de vie des pôles de proximité 

dans les quartiers 

Les interactions avec les 

autres thèmes 

 

 Cohérence entre densification du bâti et desserte en 
transports collectifs (bus) 
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Partie 2  

Diagnostic socio-économique 
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1. Démographie 

1.1. Une reprise modérée de la croissance démographique 

suite à une importante baisse de population  

En 2009, la commune de Niort compte 56 878 habitants soit 217 de plus que lors du recensement de 

1999. Durant cette période, le taux de croissance annuel moyen a été très faible, de l’ordre de 0,04%. 

La population en 2011 est de 57 813 habitants, la dynamique démographique s’est donc accentuée sur 

la période très récente (2010-2011) le TCAM actualisé entre 1999 et 2011 est de +0.17%. Cette 

observation est à nuancer suite à la baisse de la construction observée après 2011. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La ville a connu une évolution démographique fluctuante. Dans les années 60-70, Niort s’est rapidement 

développée passant de 56 000 habitants en 1968, à près de 62 300 en 1975. Cette hausse est due 

notamment à la fusion d’anciennes communes à Niort (Souché en 1964, Sainte-Pezenne en 1965, Saint-

Florent en 1969 et Saint-Liguaire en 1972). 

Entre 1975 et 1999, la ville a connu une baisse de population continue, avec une perte totale d’environ 

5 600 habitants. Depuis 1999, un léger regain de croissance démographique est observé (+ 217 habitants). 

La ville a ainsi retrouvé le rang démographique qu’elle avait en 1990. 

 

 

Située à 1h de route de 

Niort, la commune de La 

Roche-Sur-Yon est prise 

comme territoire de 

référence. Niort et La 

Roche-Sur-Yon revêtent en 

effet des caractéristiques 

communes : grand pôle 

urbain de leur propre aire 

urbaine, ayant un poids 

démographique semblable 

et se localisant à moins 

d’une heure du littoral, etc. 

Évolution de la population niortaise (1968-2009) 

Source : INSEE 1968 à 2009 

+ 1,5% / an 

- 0,3% / an 

- 0,1% / an 
+ 0,04% / an 

- 1,0% / an 

Comparaison de l’évolution de la population 

Source : INSEE  



 

63 

Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Niort | Rapport de présentation |TOME 1  

 

Entre 1975 et 1999, alors que Niort perdait des habitants, les territoires de référence ont tous connu une 

augmentation de leur population.  

 
Que disent les documents supra-communaux en matière de croissance démographique ? 

>  PLH (2010-2015) : le scénario démographique du PLH se base sur l’hypothèse d’une 

légère hausse démographique : 

 CAN : +0,8%, soit + 6 600 habitants par rapport à 2008 pour atteindre  

108 800 en 2016 ; 

 Niort : +0,65%, soit + 3 130 habitants pour atteindre 61 600 en 2016. 

NB : Le PLH pour la période 2016-2021 a été adopté le 16 novembre 2015. 

 

>  SCoT (2006-2021) : Le SCoT se base lui sur une hypothèse démographique très 

légèrement plus élevée :  

 CAN : +0,9%, soit +15 000 habitants par rapport à 2006, pour atteindre  

115 600 habitants en 2021 ; 

 Zone métropolitaine (Niort, Bessines, Aiffres, Vouillé, Chauray) : +0,9%, soit  

+11 000 habitants pour atteindre environ 82 600 habitants en 2021. 
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1.2. La répartition géographique de la population à 

l’échelle de la ville 

Les communes d'au moins 10 000 habitants sont découpées par l’INSEE en Ilots Regroupés pour 

l'Information Statistique (IRIS). Ils constituent la brique de base en matière de données infra-communales. 

Dans le cadre de l’analyse démographique, ces îlots 

ont été regroupés en 5 grands quartiers (Centre, 

Nord, Est, Sud, Ouest), conformément au découpage 

ci-contre. 

Le centre-ville concentre un tiers de la population 

niortaise avec 20 069 habitants en 2009. Cela 

s’explique naturellement par la présence de services, 

commerces et de formes urbaines plus denses. Vient 

ensuite le quartier sud avec 11 188 habitants, soit 

20% de la population. Les quartiers Nord et Est sont 

les quartiers les moins peuplés de Niort. Cela 

s’explique notamment par la présence d’habitat 

pavillonnaire et de zones commerciales, induisant de 

forte emprise foncière, mais aussi d’espaces agricoles 

et naturels. 
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1.3. Une croissance de population relevant exclusivement 

du solde naturel depuis 1975 

La chute démographique observée entre 1975 et 1999, puis la faible croissance de la dernière décennie 

s’expliquent par deux éléments :  

 Le solde migratoire est négatif depuis 1975. Il y a donc plus de départs que d’arrivées sur le 

territoire communal, ne permettant pas le renouvellement de la population. 

 Le solde naturel, bien que positif depuis 1968, n’est pas suffisamment important pour 

compenser le solde migratoire déficitaire, excepté au cours de la dernière décennie. Par 

ailleurs, le solde naturel a été en constante diminution depuis 1968, ce qui signifie que le nombre 

de décès a été de plus en plus important par rapport au nombre de naissances. Ceci s’explique 

notamment par le départ et le manque d’arrivée de nouveaux jeunes ménages et le 

vieillissement de la population.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-2,0%

-1,5%

-1,0%

-0,5%

0,0%

0,5%

1,0%

1,5%

2,0%

due au solde migratoire

due au solde naturel

Évolution annuelle de la population, en fonction du solde naturel et migratoire 

Source : INSEE 1968 à 2009 

L’évolution de la population est le résultat de 2 composantes : 

 Le solde naturel, différence entre le nombre de naissance et le nombre de décès. Il est 

généralement positif (le nombre de naissances étant souvent supérieur à celui des 

décès). 

 Le solde migratoire, différence entre le nombre de personnes entrées sur le territoire 

et le nombre de personnes qui en sont sorties, au cours d’une période donnée. 
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1.4. Des migrations résidentielles principalement vers les 

communes périphériques de Niort 

Comme vu précédemment, le solde migratoire est négatif depuis 1975. Il y a donc plus de sorties que 

d’entrées sur le territoire. Toutefois, les flux s’effectuent bien dans les deux sens, comme le démontre la 

carte ci-dessous illustrant les migrations résidentielles en 2008 par rapport au lieu d’hébergement 5 ans 

auparavant.  

 

Les mouvements supérieurs à 200 personnes au départ de Niort se font principalement vers Poitiers et 

dans les communes de première et deuxième couronnes de Niort. Cela s’explique notamment par :  

 Le départ des jeunes étudiants dont les ambitions professionnelles ne correspondent pas à 

l’offre de formation proposée sur le territoire. 

 Le départ de jeunes ménages (30-34 ans et 35-39 ans) vers les communes périphériques de 

Niort, dans lesquelles des programmes de logements leur permettent d’accéder à la propriété. 

Ce phénomène s’observe depuis plusieurs décennies. Ces communes de 1ère et 2ème couronnes 

autour de la ville centre sont très attractives pour les jeunes actifs qui souhaiteraient bénéficier 

de prix des marchés de l’immobilier et du foncier moins élevés qu’à Niort tout en profitant de la 

proximité de ce pôle d’emplois, de commerces et de services.  
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Il en résulte, pour certaines communes périphériques de Niort un taux de croissance annuel moyen élevé. 

C’est le cas de communes situées notamment en deuxième couronne comme Amuré ou encore Le 

Bourdet. 

 

1.5. Une population qui reste jeune malgré une tendance 

au vieillissement 

Entre 1999 et 2009, les tranches d’âge les plus âgées ont connu une hausse de leur représentation dans la 

population totale, alors que les populations les plus jeunes ont connu une baisse de leur représentation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- 7% 

- 5% - 10% + 15% 

+ 30% 

- 4% 

Évolution de la population par classe d’âge 

Source : INSEE 1999 et 2009 
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Cela illustre un phénomène global de vieillissement de la population. Ce phénomène s’explique 

notamment par le départ des plus jeunes ménages vers la périphérie niortaise (en raison de la possibilité 

d’accéder à la propriété) ou des jeunes étudiants ou actifs ainsi que de l’arrivée de personnes plus âgées 

pour bénéficier des services du centre-ville. 

À l’échelle de Niort, la classe d’âge la plus représentée est celle des 45-59 ans avec 22% avec ensuite 

celle des 30-44 ans (20%). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

À l’échelle infra communale, le centre-ville est le secteur qui rassemble le plus de personnes de plus de 

60 ans en raison notamment de la plus forte concentration de services, commerces et les facilités de 

mobilité. Toutefois, ce secteur détient la part des plus de 60 ans la plus faible (21,9%) par rapport à sa 

population totale. Le Sud de Niort a la plus forte représentation de personnes âgées dans sa population 

totale.  

 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Deux-Sèvres

CAN

La Roche-sur-Yon

Niort de 0 à 14 ans

de 15 à 29 ans

de 30 à 44 ans

de 45 à 59 ans

de 60 à 74 ans

75 ans et plus

Structure par âge de la population et comparaison 

Source : INSEE 2009 
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1.6. Des ménages dont la taille diminue 

En 2009, la commune de Niort compte en moyenne 

1,89 personne par ménage, alors que les ménages 

étaient composés de plus de 3 personnes en moyenne 

en 1968. Ce phénomène de diminution de la taille des 

ménages est un phénomène que l’on observe 

globalement sur l’ensemble du territoire national et 

que l’on nomme desserrement des ménages. Il 

s’explique notamment par le vieillissement de la 

population, la baisse du nombre moyen d’enfants par 

ménage, la multiplication des familles 

monoparentales et la décohabitation plus précoce des 

jeunes adultes. Cela conduit à une augmentation du 

nombre des ménages et donc à un accroissement des 

besoins en logements.  

 

Les ménages d’une ou deux 

personnes sont donc les plus 

représentés actuellement à 

Niort (72% des ménages). 

Les ménages d’une personne 

sont les plus présents (47 %) 

et sont ceux ayant le plus 

augmenté depuis 1999 

(hausse de 28%). De la 

même manière, les ménages 

de famille monoparentale 

ont augmenté entre 1999 et 

2009 avec une hausse de 

16%. 

 

 

 

Les territoires de référence ont tous un nombre moyen de personne par ménage plus élevés que celui de 

Niort. La Communauté d’Agglomération du Niortais compte 2,09 personnes par ménage, le département 

des Deux-Sèvres compte 2,24 personnes par ménage et la commune de La Roche-sur-Yon 1,97 personne 

par ménage. En outre, le desserrement des ménages a été plus important pour la ville de Niort que pour 

la CAN (de 2,25 à 2,09 entre 1999 et 2009) ou les Deux-Sèvres (de 2,41 à 2,24). 

À l’échelle infra-communale, le Nord de Niort accueille les plus « grands » ménages avec une moyenne de 

2,27 personnes par ménages tandis que le centre-ville les plus « petits avec une moyenne de 1,69 

personne par ménage. Les couples avec ou sans enfants sont ainsi plus présents dans les quartiers 

pavillonnaires que dans le centre.  

 

 

 

 

Évolution de la taille des ménages à Niort 

Source : INSEE 1968 à 2009 

Composition des ménages à Niort, en 2009 

Source : INSEE 1968 à 2009 
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins 
induits 

Les points faibles Les points forts 

 Une diminution de la population depuis 1975 alors 
que La Communauté d’Agglomération du Niortais a 
gagné des habitants : des migrations de jeunes 
ménages depuis Niort vers les communes de 
première et deuxième couronnes autour de la ville 
centre afin d’accéder à la propriété (prix des 
terrains plus attractifs notamment). 

 Un solde migratoire négatif depuis 1975 et un 
solde naturel faiblement positif qui baisse sans 
cesse depuis 1968 (manque de renouvellement de 
la population et vieillissement). 

 Les petits ménages principalement en centre-ville. 

 

 Une croissance démographique qui 
connaît une faible reprise depuis 
1999. 

 Un solde naturel qui reste positif 
malgré une baisse depuis 1968. 

 

Les enjeux 

et besoins 

induits 

 Développer une offre en logements en adéquation avec les besoins de la population 
(vieillissement, réduction du nombre de personne par ménage, mixité sociale et 
générationnelle)  

Les 

interactions 

avec les 

autres 

thèmes 

 Équipements : adaptation des équipements aux caractéristiques démographiques 
de la commune. 
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2. Habitat 

2.1. Un parc de résidences principales prédominant 

Au recensement de 2009, la commune de Niort comptait 31 770 logements. Il s’agit très majoritairement 

de résidences principales, ces dernières représentant 91%. Les résidences secondaires représentent 2% et 

les logements vacants 6,7%. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le parc de logements de la ville de Niort est moins représenté par les résidences secondaires que celui du 

département des Deux-Sèvres (5,1% dans les Deux-Sèvres contre 1,9% pour Niort). Le taux de vacance à 

Niort, au sein de la CAN et des Deux-Sèvres varie entre 6 et 7%. Il est inférieur pour la ville de La Roche-

sur-Yon avec un taux de vacance de 4,8%. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évolution du nombre de logements par catégories  

Source : INSEE 1968 à 2009 

Structure du parc 

Source : INSEE, 2009 
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2.2. Un taux de vacance relativement élevé mais en 

diminution depuis 1999 

En 2009, comme vu précédemment, le taux de vacance de la ville de Niort était élevé, puisque de l’ordre 

de 6,7%. Ce taux, qui correspond à une moyenne à l’échelle de la commune, cache des disparités selon 

les quartiers. Ainsi, à l’échelle infra-communale, le centre-ville a le plus fort taux (9,3%) et ce malgré 

différentes opérations, notamment l’Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat – 

Renouvellement Urbain (OPAH-RU) depuis novembre 2007, qui ont permis de rendre plus attractif le 

quartier et de diminuer la vacance. Sur le reste de la commune, les taux permettent une relativement 

bonne rotation au sein du parc.  

Traditionnellement, on parle de 5% de logements vacants comme d’une valeur permettant une bonne 

rotation au sein du parc de logements. Une valeur inférieure est signe de marché de l’immobilier tendu. 

Une valeur supérieure, comme c’est le cas pour Niort et notamment sur le centre-ville, peut témoigner 

de :  

 la désertification d’une partie du parc ; 

 le manque d’attractivité exercée par le territoire ; 

 l’inconfort ou la salubrité des logements, qui deviennent dès lors difficilement louables ou 

vendables ; 

 l’inadéquation entre les logements proposés (l’offre) et ce que recherche véritablement la 

population (la demande). 

D’après le PLH, ce sont surtout les petits logements en mauvais état et les appartements de grande 

taille à loyer élevé qui sont touchés par la vacance.  
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2.3. Un rythme de construction neuve différencié selon les 

années… 

Au cours des années 2000, le 
rythme de construction a connu 
des disparités selon les années. 
Si le rythme de construction de 
logements était plutôt faible au 
début des années 2000, il s’est 
intensifié après 2005, et 
notamment en 2008 avec un pic 
de 610 logements commencés 
et en 2010 avec un pic de 742. 
Ces hausses pour la 
construction de logements 
peuvent s’expliquer par le 
Projet de Rénovation Urbaine 
et Sociale (PRUS) mis en place de 2007 à 2012 sur les quartiers du Clou Bouchet, Gavacherie et Tour 
Chabot ainsi que par la Loi Scellier. Ce PRUS a permis la démolition de 330 logements et la 
reconstruction du même nombre de logements répartis à l’échelle de la commune.  

L’actualisation sur la période 2002-2012 montre que 375 logements en moyenne ont été 
commencés par année. Le rythme de la construction tend à ralentir sur les dernières années. 

 

 

Des documents supra-communaux très ambitieux en matière de construction 

neuve 

 Le Programme Local de l’Habitat (PLH) 

Le Programme Local de l’Habitat de la CAN a été renouvelé en 2009 pour avoir un document opérationnel 

sur la période 2010-2015 (6 ans, durée de vie légale d’un PLH). Le PLH est un document permettant de 

programmer des actions futures en termes de logement. Il a pour objectif de répondre aux besoins de 

logements actuels et futurs. Les objectifs en termes de logements neufs ont été fixés à 428 logements par 

an pour la ville de Niort sur la période 2010-2015. 

Le 16 novembre 2015, le Conseil d’agglomération a décidé d’adopter le Programme Local de l'Habitat 

pour la période 2016-2021, inscrit dans une perspective 2030. 

 Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT)) 

Le SCoT prévoit à l’échelle de la CAN une accélération du rythme de construction neuve pour arriver à 

une moyenne d’environ 777 annuellement sur la période 2006-2016 puis à 969 logements par an entre 

2016 et 2021 (si nécessaire). Pour cela, la construction dans les « pôles » principaux est à favoriser, via le 

renouvellement urbain, pour éviter la surconsommation foncière et privilégier une meilleure desserte en 

transport en commun. Pour Niort, le SCoT reprend les objectifs du PLH sur la période 2006-2016, soit 428 

logements par an. Puis, il préconise une hausse du rythme de construction sur la période 2016-2021 avec 

l’objectif de 540 logements neufs par an. Au total, la moyenne est de 465 logements à produire par an 

entre 2006 et 2021.  

 

 



 

75 

Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Niort | Rapport de présentation |TOME 1  

2.4. Des logements neufs majoritairement collectifs…  

Sur la période 2001-2010, les logements collectifs représentent la part la plus importante des logements 

commencés (50% de la construction). Ils sont suivis par les logements individuels groupés (23%), les 

logements individuels purs (20%) et les logements en résidence (7%). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’échelle de la CAN, une majorité des logements commencés concernent l’individuel pur. Cela illustre le 

phénomène de périurbanisation avec une volonté d’accéder à la propriété de lots individuels en dehors de 

la ville centre.  

2.5. Entre 2008 et 2010, des logements neufs achevés 

principalement localisés dans le centre-ville 

Nombre de logements achevés par 

quartier 

source : Ville de Niort, 2012 

2008 2009 2010 Total Part 

Centre-ville 13 97 176 286 30% 

Sainte-Pezenne  2 138 25 165 17.4% 

Quartier nord 5 32 101 138 14.5% 

Souché 11 13 71 95 10% 

Goise – Champommier - Champclairot 111 9 19 139 14.6% 

Saint-Florent - 1 79 80 8.4% 

Clou Bouchet - - 2 2 0.2% 

Saint-Liguaire - 11 34 45 4.7% 

Tour Chabot - Gavacherie - 1 1 2 0.2% 

TOTAL 142 302 508 952 100% 

Logement commencé par type de logement 

Source : Sitadel, 2001-2010 
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2.6. Un parc de logement relativement ancien 

Le parc de logements de Niort est relativement ancien. En effet, plus d’un quart des logements a été 

construit avant 1949 (27%). La période de construction d’après-guerre a été faste pour la ville de Niort, 

puisque 38% des logements ont été construits entre 1949 et 1975. Cela coïncide également avec le 

développement de la ville (notamment des mutuelles d’assurances). Il est intéressant de noter que 64% 

des logements ont été construits avant 1975, date des premières règlementations thermiques. Enfin, 36% 

des logements ont été construits entre 1975 et 2005. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.7. Une majorité de grands logements individuels  

Les grands logements sont majoritaires à Niort. En effet, 56,3% des logements se composent de 4 pièces 

ou plus. Toutefois les petits logements (1 ou 2 pièces) sont minoritaires (21,3%).  

La structure du parc de logements de Niort est en inadéquation avec les évolutions sociales constatées à 

l’échelle communale (desserrement des ménages, hausse des ménages de 1 et 2 personnes notamment). 

 

 

 

 

 

 

Date d’achèvement des résidences principales à Niort 

Source : INSEE 2009 

Taille moyenne des résidences principales en 2009 

Source : INSEE 2009 
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Par ailleurs, les logements individuels sont les plus représentés dans le parc niortais (59% en 2009). 

Toutefois, comme précédemment observé, les logements collectifs sont très importants dans la 

construction neuve sur la dernière décennie (44%). La ville de Niort compte ainsi 41% de logements 

collectifs en 2009, une proportion supérieure à celle observée à l’échelle de la Communauté 

d’Agglomération Niortaise (27%). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.8. Une répartition équilibrée entre propriétaires et 

locataires 

Selon les données Filocom 2009, les Niortais sont majoritairement locataires (52%). A titre de 

comparaison, la ville de Niort compte moins de propriétaire que la CAN. A Niort, les locataires sociaux 

représentent 18%, ce qui est plus important qu’à l’échelle intercommunale (13%). 

 

Part du collectif et de l’individuel dans les logements en 2009 

Source : Filocom 2009 

Statut d’occupation en 2009 

Source : INSEE, 2009 
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2.9. Un parc de logements sociaux important, mais 

majoritairement localisé sur certains quartiers et 

vieillissant 

Au 1er janvier 2011, selon l’Etat, Niort disposait de 6 763 logements locatifs conventionnés soit 23,33% du 

parc de résidence principal répondant ainsi à l’obligation du minimum de 20% de logements locatifs 

sociaux prévus à l’article 55 de la loi SRU. Ces logements conventionnés comprennent les HLM (5 713), les 

logements privés (649) ainsi que les logements en foyer (401). 

La majeure partie des logements locatifs sociaux de la CAN se situe à Niort. En effet, selon les données 

filocom de 2005 (cf. tableau ci-dessous), la commune compte 85% du parc locatif social de la CAN alors 

que le poids démographique de la ville de Niort est de 58%.  

 

À l’échelle infra-communale, en 2009 selon l’INSEE, 49% des résidences principales du Clou-Bouchet et 

46% de la Tour Chabot – Gavacherie sont des logements sociaux. Sur le reste de la commune, la part des 

logements sociaux varie entre 2% (Saint-Liguaire) et 16% (Quartier Nord).  

À l’échelle de la ville de Niort, 64% du parc social a été construit avant 1975. Cette ancienneté implique 

une inadéquation des logements avec la demande et nécessite des travaux réguliers. Un Projet de 

Rénovation Urbaine et Sociale (PRUS) a été mis en place sur la période 2007-2013 à ce titre dans la Zone 

Urbaine Sensible (ZUS) du Clou-Bouchet, de la Tour Chabot et de la Gavacherie. 80% de la reconstruction 

locative sociale est située hors périmètre de la ZUS.  

2.10.  Des prix relativement favorables, mais plus attractifs 

sur les communes périphériques, notamment en 

matière de foncier (source : PLH)  

Globalement, les prix des maisons et appartements sont relativement accessibles par rapport à des 

communes comme La Rochelle ou encore Poitiers, mais restent importants à l’échelle des Deux-Sèvres.  

Parc locatif social 

source : PLH CAN (2010-2015) 

Nombre de logements 

conventionnés (au sens 

de la loi SRU, sources 

DDT 79, filocom 2005) 

Taux de locatif social 

(au sens de la loi SRU, 

sources DDT 79, filocom 

2005) 

Part dans 

l’agglomération 

CAN 7645 16,8% 100% 

Niort 6495 22,8% 85% 

CAN hors Niort 1150 6,7% 15% 

source : Perval (2008) Maisons anciennes en € 
Appartements anciens 

en € par m²  
Appartements neufs 

Niort 138 100 1450 1900 à 2900 

La Rochelle 301 600 3110 3980 

Angoulême 125 900 1230 2770 

Poitiers 120 000 - 180 000 1360 – 1940 2060 – 2850 

Deux-Sèvres 109 800 1310 2720 
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En matière de foncier, après une croissance forte et continue, ces dernières années et notamment depuis 

la fin de l’année 2008, le prix des terrains baisse assez sensiblement en raison du contexte économique. 

En outre, les prix des terrains diminuent avec l’éloignement par rapport à la Ville de Niort, ou à la sortie 

autoroutière, de 90€ en première couronne à moins de 40€ à l’extrême Sud-Ouest de la CAN. C’est 

pourquoi les ménages les plus modestes n’auraient pas d’autres possibilités que de s’éloigner pour 

réaliser leur projet d’accession. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

80 

Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Niort | Rapport de présentation |TOME 1  

2.11. Des prix différenciés selon l’attractivité des quartiers 

de la ville 

Selon l’enquête menée auprès des agents immobiliers, à Niort, dans le cadre de l’élaboration du PLH 

(2010-2015) et le rapport annuel de l’Observatoire de l’urbanisme et du foncier (2012), les prix diffèrent 

sensiblement selon les quartiers : 

 Dans le centre-ville, l’offre ne correspond pas à la demande du point de vue des biens proposés, 

des possibilités de stationnement et des prix élevés. Toutefois, comme vu précédemment, 

différentes opérations, notamment l’OPAH RU depuis novembre 2007, ont permis de rendre plus 

attractif le quartier et de diminuer la vacance. 

 Les quartiers de Saint-Liguaire et Souché sont des quartiers résidentiels très prisés, notamment 

grâce au cadre de vie (proximité de la Sèvre et du Lambon), les prix y sont élevés et se négocient 

autour de 170 000/200 000 €, soit nettement au-dessus de la moyenne communale qui est de 

l’ordre de 138 000 €. 

 Le quartier des Brizeaux, en plein essor actuellement, est de plus en plus apprécié du fait du 

développement des services, notamment périscolaires. Les prix se situent autour des 150 000 € 

pour un pavillon T3 avec jardin. 

 Le quartier de Sainte-Pezenne, également dynamique du point de vue de la construction est prisé 

par les ménages, les prix se situent autour de 170 000 €. 

 Le quartier Saint-Florent, plus modeste, les prix sont nettement inférieurs, autour de 130 000 € 

pour un pavillon T4 avec jardin. 

Source : Rapport annuel de l’Observatoire de l’urbanisme et du foncier (2012) 
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins 
induits 

Les points faibles Les points forts 

 Un parc de logements anciens, constitué 
principalement de grands logements (des 
ménages dont la taille diminue). 

 Un taux de vacance important notamment dans 
le centre-ville malgré l’OAPH-RU lancée en 
2007  

 Des logements sociaux majoritairement 
localisés sur certains quartiers et vieillissants 

 Un rythme de construction inconstant 

 Un parc majoritairement constitué de 
logements individuels 

 Un taux de vacance élevé mais en 
diminution depuis 1999 

 Une dynamique de construction de 
logements portée par le logement 
collectif (diversification des formes 
urbaines) 

 Des opérations de rénovation menées 
pour améliorer le parc de logements  

 Un parc de logements sociaux 
important 

 Des prix relativement favorables 

 

Les enjeux 

et besoins 

induits 

 Continuer la dynamique de construction neuve, pour offrir des logements adaptés 
aux habitants actuels et pour pouvoir accueillir de jeunes ménages afin d’assurer 
un renouvellement de la population 

 Poursuivre la diversification des types de logements et des formes urbaines dans 
la production de logements afin de répondre aux besoins et attentes d’un plus 
grand nombre de ménages mais aussi aux objectifs de réduction de la 
consommation d’espace. 

 Mobiliser des outils afin de jouer sur les prix : maîtrise d’ouvrage publique, 
développement de terrains à coût abordable dans les opérations privées, 
développement des opérations en PSLA 

 Poursuivre les opérations d’amélioration et de réemploi du parc existant 

 Favoriser les opérations améliorant l’image et l’attractivité des quartiers moins 
prisés 

Les 

interactions 

avec les 

autres 

thèmes 

 Transports et déplacements : proximité des zones d’habitat futures par rapport 
aux transports en commun 

 Nature en ville / Paysage / espace public : des formes urbaines denses qui 
s’insèrent dans des quartiers bien conçus, proposant des espaces de respiration et 
paysagers. 

 Consommation d’espace : jouer sur les formes urbaines, les tailles de parcelles, 
le renouvellement urbain, l’optimisation des emprises réservées à la voirie… 
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3. Les prévisions en matière 
démographiques et d’habitat 

La partie suivante présente l’estimation du point d’équilibre de la construction. C’est sur cette base 

qu’ont été envisagées les prévisions en matière de démographie et d’habitat. Les choix retenus en 

fonction des différentes hypothèses présentées figurent dans le tome 3 du rapport de présentation 

(chapitre 1 – Choix retenu pour établir le PADD). 

 

3.1. Définition du point d’équilibre (ou point mort de la 

construction)  

La mise sur le marché de nouveaux logements ne se traduit pas nécessairement par une augmentation du 

nombre et de la population des ménages.  

Les besoins en logements, s’appuyant sur les ambitions démographiques, ont été estimés en fonction du « 

point d’équilibre », c'est-à-dire le nombre de logements à produire permettant de maintenir la population 

à un niveau stable, en prenant en compte les évolutions structurelles du parc existant. Tout logement 

créé au-delà du point d’équilibre permet d’accueillir de nouveaux ménages ayant pour effet d’accroître 

la population (effet démographique observé seulement au-delà du point d’équilibre de la construction).  

Quatre éléments sont déterminants pour le calculer :  

A. Le renouvellement du parc de logements ;  

B. Le desserrement des ménages ;  

C. La variation du parc de logements vacants ;  

D. La variation du parc de résidences secondaires.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Afin de faire une estimation la plus rigoureuse possible des besoins en construction neuve pour la période 

d’application du PLU, chaque phénomène a été étudié pour la période intercensitaire précédente (1999-

2010) afin de dégager les tendances à l’œuvre et de pouvoir effectuer une analyse prospective des 

tendances pressenties pour la période d’application du PLU.  
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3.2. Analyse rétrospective du point d’équilibre :  

A Niort, entre 1999 et 2010 : 

 Le « point mort » de la 

construction est estimé autour 

de 362 logements annuels 

 365 logements sont commencés 

chaque année entre 2000 et 

2010 (Sit@del, logement 

commencés, total). Ce chiffre a 

ensuite été actualisé entre 2002 

et 2012 à 375 logements par an 

dans le graphique du scénario 

retenu, pour prendre en compte 

les dernières tendances. 

Deux phénomènes « consomment » des logements neufs : 

 Le renouvellement du parc de logements : une partie des logements permet de compenser les 

démolitions, les changements de destination 

 La baisse de la taille des ménages (décohabitations des jeunes, séparations, vieillissement de la 

population,... 

 

 131 logements sont issus du renouvellement du parc (changement de 

destination, division, démolition reconstruction). Cela veut donc dire que de 

nouveaux logements ont été mis sur le marché sans être issus de la construction 

neuve (transformation de garages, commerces en logements, division d’un logement 

en plusieurs par exemple) ; Il est à noter de nombreuses démolitions liées au PRUS 

qui ne sont pas comptabilisés ici. 

 235 logements ont été absorbés par le desserrement des ménages. Liés aux 

phénomènes de décohabitations des jeunes, séparations ou encore vieillissement de 

la population, cela entraine la nécessité de construire davantage de logements pour 

conserver une population stable ; cela représente environ 64% des logements 

commencés. 

 (-) 47 logements sont devenus vacants, on note donc sur la période une 

résorption de la vacance de -500 logements, ceci est liés aux nombreuses opérations 

dans le cœur de bourg, PRUS, OPAH; 

 13 résidences principales ont été transformées en résidences secondaires. 

 365 logements ont été commencés entre 2000 et 2010 (Sit@del 2) 

 

Ainsi, il aurait fallu 330 logements pour maintenir la population (A+B-C-D). Les logements construits 

expliquent la stabilité de population observée sur cette période (35 logements de différence par rapport 

au point d’équilibre x 1.89 (nombre de personnes par ménage au 1er janvier 2010 x 10 ans = 687 à 

comparer à la baisse de 2 085 habitants effectivement observée à l’aide des recensements INSEE).  

1999 2010 

Gain Population 

des ménages 

56661 57325 664 habitants 

A 

B 

C 

D 

E 
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3.3. Projections pour la période à venir à horizon 2025 

(hypothèses) :  

Le desserrement des ménages : 

perspectives pour 2025  

 Une hypothèse de poursuite du 

rythme de la baisse de la taille 

des ménages 1999-2009 (1,57 

personne par ménage en 2025) 

 Une hypothèse intermédiaire 

de « baisse freinée » (1,68) 

 

 

 

En remplissant les objectifs SCoT/PLH aux horizons 2016 et 2021 (soit 471 logements à construire en 

moyenne par an), et en poursuivant un rythme soutenu de construction de logements au-delà de 2021 : 

 selon l’hypothèse de baisse de la taille des ménages, l’effet démographique varie beaucoup 

 

Selon ces 2 hypothèses, à Niort, entre 2010 et 2025 (voir ci-après) : 

 Si la taille moyenne des ménages baisse à 1,57, le « point mort » de la construction est estimé 

autour de 475 logements annuels 

 Si la taille moyenne des ménages se stabilise à 1,68, le « point mort » de la construction est 

estimé autour de 321 logements annuels 

 

Analyse prospective du point d’équilibre (2011 – 2025) : 

 

Dans cette hypothèse, l’effet du « renouvellement » du parc de logements 

(nombre de démolitions) est revu largement à la baisse par rapport à la période 

1999-2009 (PRUS), les besoins induits par le phénomène de renouvellement du 

parc sont estimés à 1000 logements, soit 67 logements / an. 

 

On peut prévoir un ralentissement de la dynamique de diminution du 

nombre de personnes par ménage sur la période 2011-2025.  

Deux hypothèses sont testées  

 Une hypothèse de poursuite du rythme de la baisse de la taille des 

ménages 1999-2009 (1,57 personne par ménage en 2025) 

 Une hypothèse intermédiaire de « baisse freinée » (1,68), liée à 

l’accueil de jeunes ménages et du regain d’attractivité de la ville centre  

Cette diminution du nombre moyen d’occupants par ménage est génératrice de 

besoins importants en logements. 

 

A - 

Renouvellement 

du parc 

B - 

Desserrement des 

ménages 
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La résorption de la vacance se poursuit à un rythme moins soutenu pour 

atteindre un taux de 6% des résidences principales (contre 7.5% en 2010). 

soit environ (-4) par an. 

 

Le taux de résidences secondaires reste stable sur la période : environ 

2% du parc en 2025, soit +9 résidences secondaire par an. 

 

 

 

3.4. Scénario démographique retenu 

Au regard des logements construits, sur la base d’un point d’équilibre de 321 logements et de 1.68 
personne / ménage en moyenne, la population de Niort estimé à un peu plus de 62 000 habitants en 
2026 (date d’application du projet de PLU), le TCAM (Taux d’accroissement annuel moyen de la 
population s’élève à environ = 0.5%).  

A noter, la population de Niort actualisée est de 57 813 habitants en 2011– (Mise en ligne : 26 juin 
2014 - Insee - Recensement de la population 2011), pour 57325 habitants en 2010 ce qui augmente 
le TCAM entre 2000 – 2011 à +0.17%, ce qui dénote d’un regain démographique récent. Ceci est à 
nuancer eu égard à la période de baisse de la construction neuve observée depuis 2011. 

 

C –  Variation du 

parc de logements  

 

D –  Variation du 

des résidences 

secondaires) 
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 Détail des hypothèses et perspectives démographiques et d’habitat. 

 

  
H : 1,57 H : 1,68 

 
1999-2010 2011-2025 2011-2025 

Renouvellement du parc 131 67 67 

Desserrement des ménages 235 404 250 

Variation de la vacance -47 -4 -4 

Variation des résidences 
secondaires 

13 9 9 

TOTAL (« point 
mort annuel ») 

332 475 321 

    
Nombre de logements 
mis sur le marché 

4016 7540 7540 

Nombre de logements 
mis sur le marché 
annuel 

365 503 503 

Nombre de logements 
neufs permettant 
d’accueillir une nouvelle 
population 

364 415 2724 

Gain de population 664 697 4577 

TCAM 0,10% 
0,11% 

0,51% 

Pop en 2025   58022 61902 
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4. Économie 

4.1. Emplois et population active 

4.1.1. Le plus grand pôle d’emplois du département 

La ville de Niort constitue le plus grand pôle d’emplois du département. Les 44 236 emplois niortais, 

comptabilisés en 2009, représentent : 

 29% des emplois du département ; 

 63% des emplois de l’aire urbaine de Niort ; 

 75% des emplois de la communauté d’agglomération du Niortais. 

Source : INSEE 

 

En matière d’activités économiques et d’emplois notamment, la ville de Niort fonctionne avec celle de 

Chauray (en limite Nord-Est de Niort). Ce bi-pôle concentre 72% des emplois de l’aire urbaine de Niort et 

86% de ceux de la communauté d’agglomération. Il regroupe :  

 le Centre-Ville de Niort (administrations, services, commerces…) ; 

 le pôle Chauray / Mendes-France concentrant le long de la R.N.11 à la fois les mutuelles (MAAF, 

CAMIF) et d’importantes unités commerciales ; 

 le pôle de Noron (MAIF, I.U.T., Parc des Expositions) ; 

 les zones industrielles du Sud de Niort (Saint-Liguaire, Saint-Florent). 

On observe, par ailleurs, une croissance importante de l’emploi sur la ville de Niort (et de manière 

plus globale sur le bi-pôle). On recense une augmentation de 6 702 emplois entre 1999 et 2009 pour la 

ville de Niort, soit + 1.66% par an. Cette croissance est identique à celle observée sur la communauté 

d’agglomération, mais supérieure à la croissance de l’emploi départemental (1,18% par an) et Yonnais 

(1,53% par an).  

 

 

 

Evolution 

annuelle 

des emplois

Evolution 

annuelle 

des actifs

Différence 

emplois / 

actifs

1999 2009 1999-2009 1999 2009 1999-2009 2009 1999 2009

Niort 37 534 44 236 1,66% 22 833 23 988 0,49% 20 248 164,4 184,4 

Bi-pôle Niort-Chauray 42 802 50 356 1,64% 25 269 26 476 0,47% 23 880 169,4 190,2 

CAN 49 665 58 741 1,69% 40 418 44 167 0,89% 14 574 122,9 133,0 

Deux-Sèvres 137 894 155 067 1,18% 137 542 154 762 1,19% 305 100,3 100,2 

La Roche-sur-Yon 35 655 41 493 1,53% 20 132 21 144 0,49% 20 349 177,1 196,2 

Nombre d'emplois dans 

la zone

Indicateur de 

concentration de 

l'emploi

Nombre d'actifs ayant 

un emploi résidant dans 

la zone

Le rapport entre le nombre d’emplois offerts dans un territoire donné et les actifs ayant un emploi qui 

résident dans ce même territoire permet d’établir un Indicateur de Concentration d’Emploi.  

Cet indicateur permet de définir le niveau de polarité que joue ce territoire par rapport à son bassin de 

vie.  
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Sur la même période, le nombre d’actifs a lui aussi augmenté mais de manière moins importante que le 

nombre d’emplois, témoignant ainsi du fort développement économique de la ville et de son statut de 

pôle d’emplois. Il en résulte un indicateur de concentration de l’emploi en hausse entre 1999 et 2009. 

Ainsi, pour 100 actifs occupés, la ville comptabilisait 184,4 emplois en 2009 (et même 190.2 emplois 

pour 100 actifs à l’échelle du bi-pôle Niort/Chauray), contre 164.4 emplois en 1999. Cela sous-tend des 

migrations pendulaires importantes de la périphérie (autres villes de la communauté d’agglomération et 

plus largement de l’aire urbaine) vers la ville-centre (cf. partie transport et mobilité). 

Par ailleurs, les actifs ayant un emploi représentent, en 2009, une part plus importante dans la population 

âgée de 15 à 64 ans qu’en 1999. Ce sont notamment les élèves, étudiants et stagiaires ainsi que les 

chômeurs qui sont moins nombreux et représentent une part moins importante dans la population en 2009 

par rapport à 1999. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INSEE 

4.1.2. Un taux de chômage en baisse mais demeurant relativement 

important 

Le taux de chômage à Niort, bien qu’ayant fortement diminué entre 1999 et 2009, reste plus important 

qu’à l’échelle de la communauté d’agglomération, du département ou encore du pays. Il s’approche du 

taux de chômage de la ville de La Roche-sur-Yon, dont le poids démographique et le nombre d’emplois 

sont relativement semblables à ceux de Niort.  

 

Source : INSEE 

1999 2009

Niort 14,8 12,4 

CAN 12,3 10,1 

Deux-Sèvres 11,1 8,9 

La Roche-sur-Yon 11,5 12,3 

France 13,5 11,7 

Taux de chômage
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4.2. Une économie fortement tertiarisée 

En 2009, près de 9 emplois de la ville de Niort sur 10 sont des emplois tertiaires (administration 

publique, enseignement, santé, action sociale, commerce, transports, services divers). Si les domaines 

des commerces, transports et services divers représentent un poids plus important dans l’emploi de la 

ville en 1999 (51.7%) qu’en 2009 (55%), en raison notamment de la prédominance des services et de leur 

fort développement, ceux de l’administration publique, de l’enseignement, de la santé et de l’action 

sociale ont quant à eux reculé (32.2% de l’emploi en 2009 contre 34.5% en 1999).  

Le secteur de l’industrie, représentant 8% des emplois totaux, se place en deuxième position et celui de 

la construction représente 5% des emplois. En revanche, l’emploi agricole représente moins de 0.5% de 

l’emploi.  

Source : INSEE 

4.2.1. Les mutuelles d’assurances 

Niort est l’une des premières villes à avoir accueilli les mutuelles d’assurances et reste l’une des 

principales places fortes de l’économie sociale française. La ville détient la position de quatrième place 

financière de France, derrière trois des principales agglomérations du pays (Paris, Lyon et Lille). Niort 

est en particulier considérée depuis les années 1970 comme « la capitale des mutuelles d’assurances ». 

Premiers employeurs privés de la ville (environ 6 000 salariés), les mutuelles étaient à l’origine destinées 

à assurer les biens de certaines catégories professionnelles précises comme les artisans, enseignants, 

commerçants, industriels… 

Ainsi, la commune accueille les sièges sociaux des grandes mutuelles d’assurances (MAAF, MACIF, MAIF, 

SMACL, SMIP, GROUPAMA…) ou encore de la première société européenne d’assistance à la personne 

(IMA).  

Les mutuelles niortaises continuent aujourd’hui encore de se développer sur le territoire de la ville et en 

périphérie, à l’image de la MACIF qui étend son siège social le long de l’avenue de La Rochelle. 
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4.2.2.  La banque 

A l’instar des mutuelles d’assurances, le secteur bancaire est très présent à Niort. La commune 

regroupe effectivement le siège de : 

 La Banque Populaire Aquitaine Centre Atlantique, qui rayonne sur 11 départements répartis sur 3 

régions (Poitou-Charentes, Limousin, Aquitaine) ; 

 La Socram Banque, société de crédit à la consommation diffusant ses produits au travers des 

réseaux des mutuelles partenaires ; 

 C2C Financements, société de crédit à la consommation. 

4.2.3. La logistique 

L’agglomération de Niort est devenue un centre logistique de premier ordre du fait de sa localisation 

stratégique, des infrastructures autoroutières (desserte de l’agglomération par 5 échangeurs autoroutiers 

sur l’A10, l’A83 et la future A810) et ferroviaires (gare, gare de triage), sans oublier la présence 

historique d’activités de vente par correspondance. 

La ville profite aussi de la proximité du port de La Rochelle : l’agglomération s’est spécialisée dans la 

logistique agroalimentaire et pharmaceutique. 

Un grand projet consistant à faire de Niort une véritable base arrière conteneurs du Grand Port Maritime 

de La Rochelle est en cours de réalisation, connu sous l’appellation « Niort Terminal ». Ce projet est basé 

sur un partenariat entre la CAN et la CCI.  

Les objectifs sont de plusieurs ordres : 

Répondre aux besoins exprimés par les entreprises locales et par le Grand Port Maritime de La Rochelle ; 

 Proposer un outil logistique et une offre de services performants pour les entreprises locales et 

régionales ; 

 Doter la région Poitou-Charentes d’un équipement structurant ; 

 Favoriser le développement local. 

Source : CCI Deux-Sèvres 
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Les atouts exprimés par les différents acteurs de projet, pour une implantation dans la région niortaise, 

sont nombreux : 

 Un positionnement d’exception ; 

 Des emprises foncières importantes ; 

 La présence du terminal ferroviaire de Saint-Florent ; 

 Un environnement professionnel favorable ; 

 La présence de grands opérateurs nationaux et internationaux ; 

 Un bassin d’emploi riche avec une main d’œuvre qualifiée ; 

 Des services aux entreprises adaptés et innovants ; 

 Une mobilisation de tous les acteurs. 

Ce projet comporte 5 plates-formes (sites de Saint-Florent, de La Crèche, de Saint-Gelais, de Saint-

Symphorien et de Prahecq). Le site identifié à Niort, dans le quartier de Saint-Florent, dispose d’une 

plate-forme multimodale immédiatement utilisable (15 km de voies ferrées pouvant accueillir des trains 

complets de plus de 750 mètres). De même, plus de 300 hectares sont immédiatement disponibles en 

zones d’activités afin de devenir le véritable « port sec » du port de La Rochelle. Niort terminal est conçu 

comme un point de reconcentration destiné à assembler et redistribuer les conteneurs qui y arriveraient 

et en repartiraient soit par le rail, soit par la route. Niort Terminal est maintenant entré dans une phase 

opérationnelle. 

4.2.4. Les autres services 

En complément de ces activités, la commune abrite également de nombreuses sociétés de services, 

locales ou antennes de groupes internationaux, liées à ces activités : 

 Courtage d’assurances ; 

 Audit et expertise comptable ; 

 Services informatiques ; 

 Activités de gestion des risques : le CEPR (Centre européen de prévention des risques, rebaptisé 

Calyxis) est un observatoire et un centre d’études pour les mutuelles basé à Niort. 
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4.3. Une activité commerciale dynamique et multipolaire 

Aujourd’hui, avec près de 5 000 emplois (soit 12,5% des emplois de la commune), le commerce est à Niort 

le deuxième secteur d’activités. La répartition de l’offre commerciale s’organise ainsi :  

 le centre-ville, qui concentre deux tiers des établissements, constitue un pôle commercial 

fondamental et attractif ; 

 les zones périphériques concentrent les grandes surfaces alimentaires et moyennes surfaces 

spécialisées. La zone de Mendès-France, à l’Est de la ville, est la plus importante ; 

 les pôles de quartier. Ceux-ci proposent une offre très inégale, le Sud et le Sud-Est de la ville 

étant les secteurs les mieux pourvus.  

4.3.1. Le centre-ville, un pôle commercial fondamental et attractif 

L’hyper-centre niortais, qui s’étend de la rue Brisson à la place de la Brèche, conserve son rôle de 

centralité économique avec environ 330 établissements commerciaux et de services. En prenant en 

compte les quartiers de la gare et du port, on recense près de 490 établissements commerciaux. 

On note une densité et une diversité de l’offre commerciale en centre-ville, notamment en 

équipement de la personne. Ce secteur regroupe aussi plusieurs locomotives alimentaires (les Halles du 

Marché qui jouent un rôle important dans l’attractivité commerciale du centre-ville) ainsi qu’une offre 

complémentaire de proximité. Au total, sur les 330 établissements :  

 48 % relèvent de l'équipement de la personne, de la santé et de la beauté (prêt à porter, 

chaussures, bijoux, parfums, pharmacies, coiffeurs...), 

 17 % de l'hôtellerie et de la restauration 

 14 % des services aux particuliers (agences immobilières, de voyage, d'intérim, banques, 

assurances, cordonneries...) 

La zone de chalandise du centre-ville est de plus de 100 000 habitants. Le centre-ville est toutefois 

confronté à la concurrence des grandes surfaces en périphérie de la ville. Des actions sont donc mises 

en œuvre pour tenter de maintenir le dynamisme du centre-ville. Ainsi, le réaménagement des espaces 

publics (notamment la piétonisation du centre-ville depuis 2009, la requalification de la voirie), la 

rénovation des halles, l’amélioration des capacités de stationnement et plus généralement la vaste 

réhabilitation entreprise à l’échelle du centre-ville ainsi que la mise en place d’animations de qualité 

ont abouti à un développement de la fréquentation et ont généré un regain d’attractivité au cœur de la 

ville. 

 

4.3.2. Un développement important de l’activité commerciale en 

périphérie de la ville 

Les grandes surfaces commerciales sont nombreuses et diversifiées en périphérie de la ville. Elles sont 

essentiellement regroupées en plusieurs grandes zones commerciales qui ont une aire d’influence 

pouvant, selon certaines, dépasser les limites géographiques du département des Deux-Sèvres. Ceci 

s’explique principalement par l’absence d’offre concurrentielle forte de grandes surfaces 

commerciales à proximité de Niort.  

La première zone d’activités commerciales de la commune en termes de surfaces commerciales, d’offre 

proposée et de fréquentation est celle de Mendès-France (1 et 2), à l’Est de la ville. Avec la zone 

d’activités de Chauray à proximité, l’ensemble forme un pôle unique d’attractivité avec le centre-ville. 

En effet, les zones d’activités de Mendès-France et de Chauray représentent à elles seules 62% de la 
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surface totale et 52% du chiffre d’affaires commercial du territoire. Il en résulte toutefois un 

déséquilibre géographique de l’offre commerciale portant sur les surfaces de 300 m² à l’échelle de la 

ville. 

Plus globalement, Niort accueille sur l’ensemble de son territoire 2 hypermarchés et plus d’une dizaine 

de supermarchés, qui traduisent un maillage correct à l’échelle de la commune. Outre les hypermarchés 

et les grandes surfaces alimentaires, les 4 zones d’activités commerciales présentes à Niort sont 

occupées par de nombreuses moyennes surfaces spécialisées (Kiabi, H&M, Décathlon, Castorama, Darty, 

C&A, Saint-Maclou, Conforama, Fly, etc.) et par des restaurants de chaîne (Quick, Hippopotamus, Pizza 

Del Arte, McDonald’s, etc.). 

Ces zones d’activités commerciales présentent pour l’essentiel un taux de remplissage important, 

néanmoins on trouve encore des espaces aménageables dans chacune d’entre elles. À proximité de la 

salle des sports et des spectacles « L’Acclameur », il est prévu l’aménagement d’une nouvelle zone 

d’activités commerciales (ZAC Terre de Sports) spécialisée dans les loisirs, le sport et l’environnement sur 

20 hectares au total. Le projet Décathlon a ouvert mi 2013 représentera la locomotive commerciale de la 

zone. Un projet d’implantation d’un Leroy Merlin est également en cours.  

4.3.3. Le reste du territoire communal 

Entre le centre-ville et les grandes zones commerciales périphériques, les différents pôles de quartiers 

proposent une offre très inégale. Le Sud et le Sud-Ouest de la ville sont les secteurs les mieux 

pourvus, avec une offre qui se regroupe, d’une part, le long des voies pénétrantes traversant les 

quartiers et, d’autre part, autour de la gare : le Clou-Bouchet, Saint-Florent, Goise – Champommier – 

Champclairot et Souché.  
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4.4. Un secteur industriel encore présent 

L’industrie représente 7.6% des emplois en 2009, soit 3323 emplois. Il n’y a pas eu d’évolution du 

nombre d’emplois industriel entre 1999 et 2009 entrainant une diminution de sa représentation dans 

le profil général des emplois de la ville (9% des emplois en 1999). Ce secteur, s’il n’est donc plus aussi 

créateur d’emplois qu’au début des années 1990, n’en reste pas moins l’un des piliers de l’économie 

niortaise et un partenaire important de son développement. 

Certaines entreprises industrielles de la commune sont très spécialisées et sont souvent sous-traitantes de 

grands groupes industriels. Les principales filières représentées sont : 

- l'aéronautique avec Leach International, fournisseur de relais aéronautiques et de composants 

de commutation statique et ECE, du groupe Zodiac Aerospace, fabricant de matériel de 

distribution et de commande électrique ; 

- la chimie, avec Arizona Chemical, qui fabrique des résines pour encres et adhésifs; Christol 

Grease Axel France, du groupe Axel Christiernsson, qui produit et conditionne des graisses 

industrielles et lubrifiants pour contact alimentaire et Quaron, distributeur de produits destinés à 

l'hygiène et à la désinfection dans l'agroalimentaire 

- l'agroalimentaire avec Tecnal, process et mécanisation pour les industries laitières 

et alimentaires 

- le bois avec le groupe Rougier, transformation et négoce de bois tropicaux et exotiques 

Ces fleurons industriels sont souvent peu connus, voire non valorisés, en raison du déficit d’image 

économique des Deux-Sèvres et du Niortais en particulier auprès du grand public. 

Les industries traditionnelles de la région niortaise, à savoir le textile et le bois, ont connu de profondes 

mutations depuis le milieu des années 1990. La tendance est par ailleurs à la désindustrialisation du tissu 

urbain, en témoigne la fermeture d’entreprises et d’ateliers situés dans le centre-ville ou leur transfert 

dans les zones d’activités. Cette situation a abouti à la constitution d’un certain nombre de friches 

industrielles en centre-ville ou dans le secteur périurbain (Magasins Généraux, SEITA, Boinot). Ces sites 

deviennent porteurs de renouvellement urbain.  
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4.5. Les grandes zones d’activités de la commune (toutes 

vocations confondues) 

Mêlant industries, tertiaire et surtout commerces, les zones d’activités économiques ont connu au cours 

des quinze dernières années une forte expansion. Elles sont localisées en périphérie de la ville. Elle 

représente une superficie totale de 685 ha dont 582 sont déjà occupés (la zone des Portes du Marais se 

trouve sur les villes de Niort et Bessines). Il reste donc 96 ha disponibles dont 7 sont déjà viabilisés.  

Source : Schéma de Développement Économique et Commercial (SDEC) 2012-2016, version de juin 2012 

 

La carte ci-après présente les zones à vocation activités du PLU en vigueur : 

 Les zones urbaines à vocation d’activités UE et UEs représentent 621,2 ha. La différence avec le 

chiffre de 685 ha précédemment présenté s’explique notamment par la situation à cheval sur 

deux communes de la zone des Portes du Marais et par le zonage en tant que zone à urbaniser de 

la zone du Pôle Sport ; 

 Les zones à urbaniser à vocation d’activités AUe, AUea et AUes représentent 235,15 ha 

 

 

Nom  Typologie Statut Vocation 
Superficie 

totale 

Superficie 

déjà 

occupée 

Superficie 

aménageable 

restante 

Superficie 

restante 

viabilisée 

Mendès-

France 
structurante communautaire 

commerces

/services 
203 189 14 0 

Pôle Sport  structurante communautaire sport/loisirs 50 29 16 5 

St Liguaire structurante communautaire 
industrie/ 

artisanat 
121 121 0 0 

St Florent structurante communautaire 
industrie/ 

logistique 
131 100 31 0 

Technopôle structurante communautaire services 46 46 0 0 

Les Portes du 

Marais (Niort / 

Bessines) 

structurante communautaire 
commerces

/services 
73 71 2 2 

Route de 

Parthenay 
de proximité communautaire mixte 32 12 20 0 

Route 

d'Aiffres 
de proximité communale 

commerces

/services 
11 6 5 0 

Villaverde de proximité communale commerces 9 3 6 0 

Avenue de 

Nantes 
de proximité communale 

industrie/ 

artisanat 
9 5 4 0 

TOTAL  /  685 ha 582 ha 96 ha 7 ha 

Terre de Sports communale 
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4.5.1. Quartier Est de la ville 

 Route de Parthenay 

Cette zone d’activités est spécialisée dans les services et la logistique, la situation de cette ZAE favorisant 

l’implantation de ce type d’activités économiques. 

 Mendès-France 

Cette zone d’activités économiques a été créée à partir de 1975. Son emplacement a été justifié par 

l’attrait de l’avenue de Paris et la proximité avec le centre-ville. L’installation d’entreprises s’est faite 

très progressivement jusqu’en 1986, date à partir de laquelle la percée du boulevard Mendès-France et 

l’implantation d’un hypermarché ont permis d’accélérer le développement de ce pôle d’activités. Le 

secteur s’est développé en deux parties : l’une destinée à des activités commerciales en bordure de 

l’avenue de Paris et le long du boulevard Mendès-France, l’autre industrielle et artisanale en arrière des 

grands axes de communication. Cette zone se prolonge avec la zone d’activités des Rochereaux située sur 

la commune de Chauray.  

 Pôle Sport 

Le long de l’avenue de Limoges, des établissements économiques se sont installés à partir de 1995. 

Quelques friches industrielles subsistent encore d’un début de développement initié à la fin des années 

1970. 

La proximité de l’aérodrome et du nouvel échangeur autoroutier de l’A10 à Vouillé ont permis d’envisager 

un nouvel essor de ce secteur. La nouvelle salle des sports et des spectacles « L’Acclameur » est 

l’équipement moteur du développement de cette zone d’activités orientée vers l’installation d’enseignes 

des domaines du sport et des loisirs. 

4.5.2. Quartier Sud de la ville 

 Route d’Aiffres / Villaverde 

Cette zone d’activités est dynamisée par la présence d’un supermarché et de plusieurs surfaces 

commerciales à proximité. Elle est en phase de développement. Villaverde est spécialisé dans le 

commerce lié au jardinage. 

 Saint-Florent 

Dédiée aux activités industrielles lourdes, cette zone d’activités s’est développée au début des années 

1950. Occupée par des entreprises telles que TECNAL, Arizona Chemical ou encore SIGAP Ouest, la zone 

s’est développée autour de l’industrie du bois avec ROL notamment. Cette activité existe encore mais 

n’est plus la principale du secteur. L’une des grosses friches laissée par ROL a été reprise par plusieurs 

sociétés concourant ainsi à recréer une soixantaine d’emplois, mais une friche subsiste encore sur ROL 3. 

Saint-Florent constituera par ailleurs la plateforme multimodale dans le cadre du projet Niort Terminal, 

consistant à faire de Niort une véritable base arrière conteneurs du Grand Port Maritime de La Rochelle. 

31 hectares restent à aménager dans cette zone d’activités, toutefois la présence de deux activités à 

risque (SIGAP et Arizona Chemical) limite fortement les possibilités de nouvelles implantations et de 

restructuration de la zone. 

 Les Portes du Marais / La Mude 

Cette zone d’activités est située à cheval sur les communes de Bessines et de Niort et connaît une 

attractivité importante. Le développement de la ZAE de la Mude a permis un rééquilibrage de l’offre 
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économique vers le Sud de la commune, notamment par rapport à la forte attractivité de la ZAE Mendès-

France. 

4.5.3. Quartier Ouest de la ville 

 Saint-Liguaire 

La ZAE Saint-Liguaire est pleinement occupée. Développée au début des années 1960, cette zone est 

encadrée par la voie ferrée, d’une part, et la contournante de Niort, d’autre part. Il n’était pas projeté, 

dans le PLU en vigueur, d’extension à cette zone.  

 Technopôle 

Le Technopôle est pleinement occupé. Cette zone d’activités est composée d’un espace de services 

(Centre de rencontre et de communication, Parc des expositions et des loisirs, Visio Centre, pépinière 

d’entreprises, etc.) et d’établissements économiques du secteur tertiaire (MAIF, SMACL, EDI, Cabinet 

d’expertise comptable, etc.). Ce site accueille également l’Institut Universitaire de Technologie (IUT) qui 

est en plein développement et accueille des effectifs croissants d’étudiants année après année (environ 

1 000 étudiants à la rentrée 2011/2012). 

4.5.4. Quartier Nord de la ville 

 Avenue de Nantes 

Cette zone d’activités se compose d’établissements de services et d’artisanat sur la partie Ouest (en 

entrée de ville) et de moyennes à grandes surfaces commerciales à l’Est. 
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4.6. Le profil des activités et établissements économiques 

présents à Niort 

4.6.1. La dynamique des activités économiques 

Au 31 décembre 2010, la commune accueille près de 4 960 établissements économiques. Ils se 

répartissent de la manière suivante : 

 2 476 établissements de services et transports divers (69,1%) 

 948 établissements de commerce et réparation auto (19,1%) 

 911 établissements liés à l’administration publique, l’enseignement, la santé et l’action sociale 

(18,4%) 

 295 établissements de construction (5,9%) 

 257 établissements industriels (5,2%) 

 71 établissements agricoles (1,4%) 

En 2011, 486 établissements ont été créés, ce qui représente un taux de création de 13,1%. Les services 

sont le secteur d’activités où la création d’établissements est la plus importante (61% des établissements 

créés). Suit le secteur de la construction, qui concentre 24% des établissements créés. 

4.6.2. Des établissements de taille réduite 

Le tissu économique de la ville se compose d’environ 4 350 établissements de taille réduite (moins de 10 

salariés). Ainsi, près de 9 établissements sur 10 emploient au maximum 10 salariés, ce qui ne 

représente pourtant que 13% des emplois à l’échelle de la commune. 

 

La commune de Niort accueille les plus gros employeurs 

privés de la région Poitou-Charentes : il s’agit des mutuelles 

SMACL, la MACIF (2 100 salariés), la MAIF (2 000 salariés) et 

Inter-Mutuelle Assistance (1 660 salariés). Quant à l’emploi 

public, les principaux employeurs de la commune sont le 

centre hospitalier (3 250 salariés) qui est par ailleurs le 

premier employeur de Niort tous domaines confondus (privé / 

public), la ville de Niort (1 200 salariés en incluant les 

effectifs du Centre Communal d’Action Sociale :  

1 000 salariés hors CCAS) puis le Conseil Départemental des 

Deux-Sèvres (880 salariés sur le site de Niort).  

 

Établissement / entreprise :  

L’établissement désigne l’unité de 

production, tandis que l’entreprise 

désigne l’unité juridique.  

Une même entreprise peut avoir 

plusieurs établissements, si elle exerce 

son activité de façon permanente dans 

plusieurs lieux distincts. La notion 

d’établissement aura ici été préférée à 

celle d’entreprise car elle caractérise 

davantage l’activité locale réelle. 
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4.7. Les activités touristiques, un potentiel de 

développement économique 

À Niort, le tourisme est fortement lié à l’activité économique notamment celle assurée par les mutuelles 

et sociétés d’assurances, en d’autres termes l’activité touristique de la ville est impulsée par le 

tourisme d’affaires. Les séjours liés aux déplacements des personnels des sociétés et prestataires de 

services, agissant pour le compte de ces mutuelles, représentent ainsi le principal apport de population 

non résidente dont profite le parc hôtelier niortais. Le tourisme d’affaires présent à Niort intègre 

également les événements économiques qui se tiennent au Parc des expositions ou au sein d’autres 

infrastructures privées : les séminaires et congrès comme les rassemblements et compétitions sportives, 

bien qu’en nombres limités, constituent ainsi la seconde composante du tourisme d’affaires niortais.  

Néanmoins, Niort est en phase de développement de son activité touristique « classique » et se 

construit progressivement une personnalité touristique propre, susceptible de générer une activité 

touristique complémentaire au seul tourisme d’affaires. La reconquête des berges de la Sèvre Niortaise, 

la valorisation du patrimoine historique de la ville et le développement progressif d’une offre 

culturelle de qualité (à l’image du Pilori aujourd’hui dédié à l’art contemporain), sont autant 

d’exemples qui justifient la dynamique lancée en matière de développement touristique.  

Niort constitue par ailleurs la porte orientale du Marais Poitevin, classé Parc Naturel Régional depuis 

2014. Cette région supporte à des degrés divers une activité touristique déjà ancienne et fortement 

ancrée dans l’économie locale. Le Marais Poitevin, avec ses caractéristiques environnementales, 

paysagères, patrimoniales, ses activités traditionnelles et son offre étendue en activités de loisirs et de 

découverte, n’a aujourd’hui plus à démontrer sa forte attractivité touristique. Ce sont ainsi entre 

650 000 et 700 000 visiteurs qui sont accueillis chaque année (source : Schéma de développement 

touristique 2012-2015) dans cette région touristique. La Marais Poitevin constitue de fait le fer de lance 

du tourisme local, avec lequel la ville doit composer. 

Le développement de la commune de Niort en matière touristique ne peut effectivement pas se 

concrétiser en occultant les réalités touristiques à cette échelle plus large : les communes de la Venise 

Verte (à savoir le marais mouillé qui constitue la partie orientale du Marais Poitevin : secteur le plus 

touristique) sans oublier le littoral de Charente-Maritime et de Vendée (respectivement les 2ème et 4ème 

départements les plus visités de France en 2010 selon une étude de la Sofres) distant d’une cinquantaine 

de kilomètres, constituent un vivier touristique considérable dont pourrait bénéficier la ville de Niort en 

termes de retombées économiques. 

Il est également important de souligner la présence de l’aérodrome (Niort –Marais Poitevin) sur le 

territoire communal qui, d’année en année, voit sa fréquentation à la hausse notamment dans le 

domaine des activités de loisirs. Afin d’asseoir la notoriété de l’aérodrome à l’échelle nationale et de 

permettre le développement de son activité en lien avec le Marais Poitevin, la ville de Niort l’a rebaptisé 

Aérodrome de Niort – Marais Poitevin par délibération du Conseil Municipal en date du 17 septembre 

2012. En 2006, lorsque l’aérodrome était propriété de l’Etat et la CCI son gestionnaire, l’aérodrome de 

Niort – Souché (son appellation à l’époque) avait enregistré 17 000 mouvements en 

atterrissage/décollage. Au 1er janvier 2007, la ville de Niort est devenue à la fois propriétaire et 

gestionnaire de l’aérodrome. Le nombre de mouvements à l’année n’a cessé d’augmenter, pour atteindre 

environ 35 000 mouvements en 2011.  

La commune de Niort regroupe par ailleurs une offre en hébergement touristique importante et 

répartie équitablement entre le centre-ville et la périphérie : 20 hôtels, représentant plus de 800 

chambres.  
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Une phase de modernisation voire de rénovation lourde des établissements est en cours depuis plusieurs 

années. Cette amélioration du parc, complétée par les créations récentes ou annoncées, a permis de 

changer la physionomie de l’offre hôtelière et repositionne favorablement la place niortaise auprès des 

professionnels du tourisme, autocaristes notamment. 

La commune dispose également d’une offre complémentaire en hébergements touristiques : 

- 39 locations de vacances / gîtes 

- 10 maisons d’hôtes 
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- 2 résidences hôtelières :  

o Appart’City : 104 appartements 

o Citylodge : 46 appartements 

Cependant, Niort n’accueille plus aujourd’hui de camping, l’ancien camping ayant fermé pour permettre 

l’extension du site de l’IUT. Il n’existe pas, à ce jour, de projet d’implantation de camping à Niort. 

Toutefois, il paraît opportun d’ouvrir la réflexion concernant la création d’un nouveau camping dans la 

commune. Il s’agit également de définir un projet cohérent avec les concepts actuels d’hébergements de 

loisirs, tels qu’ils se développent un peu partout en France, tourné vers la découverte de la nature, 

l’écotourisme. 

Par ailleurs, la commune comporte une aire de camping-cars présente sur le site du Pré-Leroy, dotée de 

16 emplacements. Cet équipement fonctionne bien, l’aire de camping-cars étant régulièrement remplie à 

100%. 
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins induits 

Les points faibles Les points forts 

 Déplacements domicile-travail importants 
de la périphérie vers la ville-centre. 

 Des élèves, étudiants et stagiaires moins 
nombreux en 2009 qu’en 1999 et 
représentant une part moins importante 
dans la population totale. 

 Mono-activité « Mutuelles » / 
développement économique insuffisamment 
tourné vers les activités de production.  

 Des pôles de quartiers qui proposent une 
offre de commerces et de services très 
inégale. 

 Sous exploitation du potentiel touristique. 

 Peu de services sur zones d’activités et 
qualité des services largement perfectible 
(accès très haut débit, câblage fibre optique 
en cours depuis 2013…). 

 

 Le plus grand pôle d’emplois du 
département : 44 236 emplois en 2009. 

 Un fonctionnement en bi-pôle avec la 
commune de Chauray : 86% des emplois de la 
communauté d’agglomération. 

 Une croissance de l’emploi importante sur la 
ville (et le bi-pôle) : + 6 702 emplois entre 
1999 et 2009. 

 Spécialisation sur les mutuelles et assurances 
reconnue nationalement. 

 Concentration tertiaire et commerciale. 

 Des espaces d’activités principalement situés 
sur les franges de la ville.  

 Pôle d’attractivité principal (Mendès-France, 
Chauray, Niort). 

 Une concentration de l’offre commerciale 
structurante sur un axe Nord-Est / Sud-Ouest 
bien identifié. 

 Densité et diversité d’offre commerciale en 
centre-ville. 

 Absence d’offre concurrentielle forte de 
grandes agglomérations à proximité de Niort. 

 Des atouts pour le développement de 
l’activité touristique (Niort est ville porte du 
Parc Naturel Régional du Marais Poitevin). 

Les enjeux et 

besoins induits 

 Conforter le statut de pôle d’emplois de la ville 

 Renforcer les pôles commerciaux de quartier 

 Rechercher un équilibre entre le développement des zones commerciales de 
périphérie et le maintien du commerce en centre-ville et dans les centralités 
de quartier 

 Capitaliser sur les atouts du territoire pour mettre en lumière le potentiel 
touristique de la ville 

Les interactions 

avec les autres 

thèmes 

 Déplacements/ mobilité  

 Traitement paysager des zones d’activités et notamment des entrées de ville 

 Consommation d’espace par les activités  

 Aménagement qualitatif des zones d’activités 

 Desserte des zones d’activités par la fibre optique 
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4.8. Une activité agricole fragile mais viable à long terme 

La commune de Niort a confié à la Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres la réalisation du diagnostic 

agricole nécessaire à l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme. Cette étude a été conduite de juillet à 

décembre 2014. Ce document reprend l’ensemble des éléments du diagnostic, à savoir : 

 Un rappel réglementaire à l’attention des différents publics : agriculteurs de la commune, élus, 

autres bureaux d’études prestataires du PLU, personnes publiques associées, 

 La description de la méthode utilisée pour le diagnostic, 

 Le contexte agricole général,  

 La présentation de l’agriculture niortaise au sein du contexte local en 2010, 

 La synthèse de l’enquête 2014 de l’agriculture niortaise et de la dynamique de développement 

des exploitations, 

 La présentation des sièges et des sites d’exploitation, 

 Le récapitulatif des enjeux agricoles et les zones concernées, 

 Les préconisations d’intégration de l’agriculture et des activités agricoles dans le PLU au vu des 

atouts, faiblesses, opportunités et menaces identifiées. 

 

4.8.1. Niort au sein du contexte local (Enquêtes réalisées fin 2010) 

 Le poids de l’agriculture du Niortais1 en comparaison à la moyenne de Poitou-

Charentes 

Le territoire représente 3.4 % de la Superficie Agricole Utile (SAU) et 2.7% des exploitations de Poitou-

Charentes, mais : 

- 1/4 en Surface Fourragère Permanente, contre 30% en Poitou-Charentes ;  

- 1 hectare sur 5 est en prairie et le maïs est destiné plus qu’ailleurs en Poitou-Charentes, à 

l’affourragement des animaux (ensilage) ; 

- 1.7 % des surfaces en poulaillers soit deux fois moins d’aviculture que la moyenne Poitou-

Charentes ; 

- 2 % des vaches allaitantes, c’est moins que la moyenne Poitou-Charentes ; 

- 5.6 % des vaches laitières, soit plus que la moyenne Poitou-Charentes ; 

- 3.7 % des truies, c’est encore supérieur à la moyenne de Poitou-Charentes ; 

- 4.75 % des chèvres, c’est bien évidemment plus que la moyenne de Poitou-Charentes ; 

- 4.3 % de la surface en oléagineux, 6.7 % de la surface en protéagineux. 

Ces productions sont plus présentes sur le territoire qu’au niveau régional et l’irrigation est aussi plus 

couramment utilisée.  

                                                           
1 Territoire considéré : contour de la Communauté d’Agglomération du Niortais, sans la commune de Germond-
Rouvre. 
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 A l’échelle de la Communauté d’Agglomération du Niortais (45 communes) 

En 2010, Niort accueille 7 % des exploitations de la Communauté d’Agglomération du Niortais et 5 % de 

la surface exploitée. Il convient de noter qu’en 2000, la ville accueillait déjà 7% de la CAN mais sa SAU 

ne représentait que 4%. Dès lors, on peut en conclure que le nombre d’exploitations a diminué suivant 

une tendance nationale, identique à l’échelle de l’agglomération mais que la SAU est restée relativement 

stable (perte de 10 ha en 10 ans). 

De même, une diminution sensiblement identique du nombre d’exploitations entre 2000 et 2010 soit 28% 

sur la CAN et 30% sur la ville c’est donc un facteur représentatif de la « dynamique » de l’agriculture sur 

la ville (en UTA, on note - 22 % sur la CAN et - 44 % sur la ville). 

Mais on note une perte des emplois hors cadre familial bien plus importante sur la ville (- 63% contre - 19% 

sur la CAN).  

 

Orientations des exploitations en 2000 et 2010 sur la CAN 

 

Agreste 

Source=Recensements 

agricoles - Données 

communales 

Année=2000 Champ des 

exploitations=Ensemble 

des exploitations (hors 

pacages collectifs) 

 

 

 

 

 

 

L’agriculture sur le territoire de la CAN est fortement orientée grandes cultures et polyculture, 

polyélevage en comparaison à l’activité niortaise (cf. graphique page 13).  

 

 Les résultats du recensement agricole 2010 sur la ville de Niort  

 

Les formes juridiques et les actifs 

L’enquête de 2010 recense 51 exploitations (-30 % depuis 2000) dont le siège est localisé sur la ville de 

Niort et 2 742 ha sont exploités sur la ville. Les données de 2011 permettent d’identifier que 42 % de la 

ville est agricole et que ce sont au total 77 exploitations qui y sont présentes. 

Le recensement agricole identifie 51 chefs d’exploitation et co-exploitants dont 20 sont pluriactifs ce qui 

représente presque 40% d’entre eux. A noter également que 12 salariés hors cadre familial sont 

recensés. 

Ces 51 exploitations génèrent ainsi 62 Unités de Travail Annuel (111 UTA en 2010 soit -44 % depuis 

2000). Avec 1,22 UTA par exploitation en moyenne (1,52 en 2000) l’agriculture niortaise reste un secteur 

économique important, soit 5% de plus que la moyenne départementale. 



 

107 

Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Niort | Rapport de présentation |TOME 1  

 

Les formes sociétaires sont importantes mais on note sur la ville une forte part de parcelles cultivées par 

des exploitants à titre individuel. 

 

 Les productions des exploitations 

L’agriculture niortaise est relativement diversifiée mais on note clairement une diminution des 

exploitations de polyculture-élevage au profit des grandes cultures.  

Orientations des exploitations en 2000 et 2010 sur la ville de Niort 

 

Agreste 

Source=Recensements 

agricoles - Données 

communales 

Année=2000  

Champ des 

exploitations=Ensemble 

des exploitations (hors 

pacages collectifs) 
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Ainsi, la production brute standard des exploitations ayant leur siège sur Niort a diminué de 11% en 10 

ans. 

De plus, le nombre total d’animaux a baissé de 1,7 % entre 2000 et 2010, alors que la baisse est plus de 

trois fois supérieure à l’échelle du département (5,9%). Malgré un total de 1 700 UGB (Unité Gros Bétail), 

les exploitations de Niort ont en moyenne 3 fois moins d’animaux que l’exploitation moyenne type des 

Deux-Sèvres. 

Enfin, le secret statistique ne permet pas de mettre en évidence le poids économique de la 

diversification des exploitations mais 9 d’entre elles la pratiquaient en 2010 (essentiellement en 

travaux à façon). 

A noter également que plus de 20% des exploitations commercialisent en circuit-court. 

 

Les surfaces des exploitations 

La Superficie Agricole Utilisée (SAU) des exploitations ayant leur siège dans la commune est de 2 742 ha 

(+ 2% en 10 ans). 

Les surfaces agricoles de la ville de Niort déclarées à la PAC en 2011 représentent 1 309 ha, ce sont donc 

20% des surfaces de la ville qui sont exploitées en 2011 à des fins agricoles (superficie totale de la 

commune = 6 849 ha). 

Les exploitations font en moyenne 53.8 ha soit des surfaces 23% plus faibles que celle des Deux-Sèvres (≈ 

70 ha). 
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Répartition des exploitations selon la part de la SAU sur Niort 

Exemple : 7% des 

exploitations ont moins 

de 10% de leur surface 

agricole utile sur le 

territoire de la ville de 

Niort. 

 

 

 

 

Le Registre Parcellaire Graphique (RPG2011) permet de visualiser rapidement la taille des îlots et 

d’identifier, pour la majorité des exploitations, le morcellement des terres exploitées qui s’articule en 

périphérie du centre urbain, ainsi que la coupure formée par la zone d’activités de Mendès-France. 

Les perspectives de reprises en 2011 

Environ 20% des exploitations de Niort avaient connaissance de leur successeur d’où presque 40% non-

concernées par cette problématique (9 exploitations non-concernées). 

Ainsi, avec plus de 4 millions d’euros de Produits Brut Standard (PBS), la ville de Niort est : 

- 134ème sur les 1462 communes de Poitou-Charentes ; 

- Mais 968ème sur les 1462 communes de Poitou Charentes, en ce qui concerne le PBS moyen par 

exploitation. 
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4.8.2. Les exploitations de la commune et leur dynamique de 

développement en 2014 

 Les formes juridiques et les actifs 

Les 71 agriculteurs exploitant des terres sur la ville de Niort sont pour la majorité d’entre eux en 

société : 

- 18 Exploitations Agricoles à Responsabilité Limitée (EARL2) 

- 7 Groupements Agricoles d’Exploitation en Commun (GAEC3) 

- 3 Sociétés Civiles d’Exploitation Agricole (SCEA)  

- 20 restent en individuel. 

Nous avons choisi de mentionner l’AIPEMP (Association pour l'Insertion par la Protection et l'Entretien du 

Marais Poitevin) qui exploite quelques terres sur la ville et a plusieurs projets d’exploitation sur la 

commune. 

A noter que 13 individus non-agriculteurs possèdent quelques ares de terres et quelques animaux, ces 

personnes sont le plus souvent des agriculteurs retraités ou d’anciens double actifs. Ces personnes ne sont 

pas comptabilisées dans la suite de l’étude mais sont à garder en mémoire au vu de leur prise en compte 

dans les recensements agricoles officiels. 

 Les productions des exploitations de la ville de Niort 

Les 53 exploitations ont 73 ateliers de productions répartis comme suit : 

Orientations des exploitations sur la ville de Niort en 2014  

 

Ainsi, les productions céréalières et vaches allaitantes 

représentent presque 70% des productions. Toutefois, 

on note une diversité, même faible liée notamment à la 

proximité de la zone urbaine : maraîchage, vente à la 

ferme et « autres » regroupant l’apiculture, la vente 

d’herbe, les légumes de plein champ, les plants.  

 

Enquête 2014 menée par la Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres sur 

les 53 exploitations recensées 

 

                                                           
2 L’exploitation Agricole à Responsabilité Limitée (EARL) est une forme de société civile à objet agricole. Un agriculteur peut isoler 

son activité professionnelle en créant à lui seul une EARL dont l’objet sera la mise en valeur de son exploitation. Ou alors, chaque 

associé ne supporte les pertes qu’à concurrence du montant de ses apports. 

3 Le Groupement Agricole d’Exploitation en Commun (GAEC) est une société civile agricole de personnes permettant à des 

agriculteurs associés la réalisation d’un travail en commun dans des conditions comparables à celles existant dans les exploitations de 

caractère familial. 
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Les surfaces des exploitations 

Les déclarations faites par les exploitants lors de cette enquête permettent d’établir que les exploitations 

niortaises exploitent au total 6 732 ha de SAU (pour 49 déclarations en 2014) sur Niort et en dehors. 

Ce sont également 746 ha de surface en herbe qui ont été déclarés soit 11% de la SAU. 

Orientations des exploitations de la ville de Niort en 2014 

 

 On note une minorité d’exploitants exerçant seulement 

en propriété, la mixité (fermage/propriété) restant 

majoritaire pour 61%.  

Quant au parcellaire, la majorité des exploitants (38%) 

estime que leur parcellaire est groupé et 33% qu’il est 

dispersé.  

On peut donc supposer que le fermage assure le maintien 

de parcellaires plus groupés. 

 

Enquête 2014 menée par la Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres sur les 53 exploitations recensées. 

 

 Les produits recensés par l’INAO sur Niort 

 

AOP - Appellation d'origine protégée IGP - Indication géographique protégée 

Beurre Charentes-Poitou Agneau du Poitou-Charentes 

Beurre des Charentes Brioche vendéenne 

Beurre des Deux-Sèvres Jambon de Bayonne 

  

Porc de Vendée 

Val de Loire Allier 

gris 

primeur ou nouveau gris 

primeur ou nouveau rouge 

rouge 

Val de Loire 

blanc  

gris 

Val de Loire Cher 

gris 

primeur ou nouveau gris 

Val de Loire Indre  

gris 

primeur ou nouveau gris 

Val de Loire Indre-et-Loire 

gris 

primeur ou nouveau gris 

Val de Loire Loir-et-Cher  gris 
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primeur ou nouveau gris 

Val de Loire Pays de Retz  

rouge 

ou nouveau rouge 

Val de Loire primeur 

ou nouveau blanc 

ou nouveau gris 

ou nouveau rosé 

ou nouveau rouge 

Val de Loire 

rosé 

rouge 

Volailles de Vendée 

Volailles du Val de Sèvres 

Source : INAO 2014 

Niort ne fait donc pas partie de l’aire géographique « Pineau des Charentes » qui aurait pu cadastrer des parcelles en vignes. 

 

 Les sièges et sites de production des exploitations 

 

Sur 53 exploitations identifiées comme exploitant des terres sur la ville de Niort, 25 ont leur siège sur des 

communes proches et 3 hors département. 

Répartition des sièges d’exploitations exploitant sur 

la ville de Niort en 2014 

 

 

Le contexte urbain a engendré une délocalisation de 

plusieurs sièges d’exploitation sur des communes 

limitrophes. On observe également que plusieurs 

sièges d’exploitation pourraient être qualifiés 

« d’adresse » puisque seule l’habitation de l’exploitant 

est présente, les sites d’exploitation sont situés à 

proximité ou en dehors du tissu urbain. De plus, les 

productions spécifiques que sont la production de 

miel ou l’élevage de reines d’abeilles ne nécessitent 

pas ou peu de bâtiments. 

Enquête 2014 menée par la Chambre d’agriculture  

des Deux-Sèvres sur les 53 exploitations recensées 

 

 Les exploitants du territoire, actuels et à venir 

L’âge moyen des agriculteurs est de 51 ans, lors du dernier recensement, les plus de 50 ans 

représentaient déjà plus d’un tiers des exploitants de Niort.  

Dès lors, les questions relatives à la transmission des exploitations et leur pérennité sont un aspect 

important de cette activité. 
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Pyramide des âges des exploitants 

sur la ville de Niort en 2014 

      

 

 

 

 

Enquête 2014 menée par la Chambre 

d’agriculture des Deux-Sèvres sur les 53 

exploitations recensées 

 

Les plus de 50 ans, qui représentent 60% des 

exploitants, ayant leur siège sur Niort et sans 

successeur connu détiennent 800 ha de SAU. 

Cette catégorie d’agriculteurs est 

majoritairement présente dans l’élevage (soit 

5 ateliers bovins). 

Les plus de 60 ans sont le plus souvent en 

sociétés ou en phase de transmission hormis 

un cas particulier, porté à la connaissance de 

la collectivité et pour lequel une attention 

toute particulière devra être apportée. 

Enfin, sur les 28 exploitants de Niort, 10 sont 

sans successeur (ou incertain) ce qui 

représente 36%.Le renouvellement des chefs 

d’exploitation sur la CAN. 

Sources : MSA et Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres, Pôle Installation Transmission 

 

 Le zoom sur les 24 exploitations ayant leur siège sur Niort 

 

Les 24 exploitations « Niortaises » comptent 32 exploitants agricoles âgés d’environ 50 ans. 

Pyramide des âges des exploitants « Niortais » en 2014 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enquête 2014 menée par la Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres sur les 24 exploitations recensées 

64 
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50 ans 

Installations aidées 

Retraités potentiels 

Retraités réels 
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2 346 ha de SAU sont exploités par ces 32 exploitants sur Niort et en dehors soit une moyenne de 98 ha 

de SAU par exploitation. A noter que 18% de ces terres sont en prairies. 

Un tiers des exploitations considère que son parcellaire est groupé, un autre qu’il est dispersé, le dernier 

tiers estimant qu’il est moyennement groupé. 

Les déclarations faites permettent également de mettre en évidence que les terres sont majoritairement 

en fermage bien que la mixité propriété/fermage soit également importante.  

Quant à la dynamique des exploitations, 9% sont en développement, la majorité confirmant une volonté 

de rester en « vitesse de croisière ». 

Pour autant, on note qu’un tiers des exploitations sont sans successeur connu.  

Le recours aux CUMA est relativement important puisque 58% des exploitations y ont recourt. 

Les productions sont relativement diversifiées au vu du contexte urbain, la majorité des exploitations 

ayant plus d’un atelier de production (1.6 en moyenne). 

On note toutefois une part importante des ateliers en céréales (70% des fermes) mais également en 

bovins viande soit 1/3 des fermes en vaches allaitantes et un atelier de bovins à l’engraissement. Le 

maraichage est plutôt bien représenté avec 3 ateliers et un atelier en horticulture. Enfin, 6 ateliers en 

lait dont un caprin. L’apiculture est également importante puisque 2 ateliers sont sur la ville. 

4.8.3. Les sites d’exploitation 

 Les sites des exploitations 

Des 24 sièges d’exploitation que compte la ville de Niort, on recense 13 sièges ayant des bâtiments ce qui 

représente la moitié, et 16 sites « isolés ». 

Sur les 29 sites, 11 sites accueillent des animaux (hors abeilles) et 3 sont classés. 

Ce sont donc 17 sites qui sont dévolus au stockage de matériels et productions. 

Deux exploitants niortais nous ont également indiqué vendre leurs productions en direct. Aucun 

exploitant de la ville n’a déclaré de laboratoire (hors apiculture) ou de gîtes. 
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 Rappel réglementaire 

Classement des élevages en Deux-Sèvres 

Extrait du guide de l’Environnement de l’exploitant Fiche 01 « Le Statut des élevages » Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres, 

Septembre 2014 
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La réglementation impose aujourd’hui aux bâtiments et habitations de tiers (soit non-agriculteur ou 

habitation d’agriculteur dont ce ne sont pas les bâtiments) de respecter une distance de 50 à 100 m tel 

que présenté ci-dessus. 

Or, on observe que nombreux sont les bâtiments parfois totalement insérés dans un tissu urbain. Le passé 

agricole explique aujourd’hui la présence d’élevages au sein de hameaux. 

Cette réglementation a pour objectif de préserver les exploitations des risques sanitaires et de limiter les 

conflits d’usages liés au bruit, odeur, etc. 

 Les dix-sept sites de stockage 

Les sites dédiés au stockage de matériels n’imposent pas de distances entre eux, et/ou bâtiments autres, 

sauf lorsqu’ils permettent le stockage de certains produits chimiques ou autres, relatifs à une 

nomenclature spécifique des installations classées. 

Sur la ville de Niort, les 17 sites recensés n’exigent pas de périmètre de recul. Toutefois, ces bâtiments 

peuvent, dans un avenir proche, avoir une autre fonction que celle de stockage.  

Dès lors, lorsqu’ils sont isolés, il est souhaitable que ces bâtiments à vocation agricole puissent le 

rester, évoluer et accueillir diverses activités agricoles.  

 Les huit sites d’élevages soumis au Règlement Sanitaire Départemental (RSD) 

Les élevages soumis au RSD sont protégés par un périmètre de 50 m. Ainsi, les bâtiments et habitations 

non-agricoles doivent respecter cette distance. 

Aujourd’hui, seuls deux sites sont isolés de tout tiers. Deux sites sont isolés de la présence de tierces 

personnes mais tous accueillent la maison d’habitation de l’exploitant.  

Tant que la maison d’habitation est occupée par l’exploitant, le site peut évoluer dès lors que le 

périmètre de 50 m est respecté autour des extensions ou nouveaux bâtiments. En revanche, l’occupation 

de la maison d’habitation par une tierce personne (exploitant retraité) limite de fait, toute évolution du 

site. 

Ces sites ne sont donc pérennes que s’ils restent dans la situation actuelle. 

Les quatre autres sites ont des tiers à proximité. 

 Les trois sites d’élevages soumis à Installation Classée pour la Protection de 

l’Environnement (ICPE) 

Les élevages soumis à l’ICPE sont protégés par un périmètre de 100 m. Ainsi, les bâtiments et 

habitations non-agricoles doivent respecter cette distance. 

Aujourd’hui, seul un site est isolé de la présence de tierces personnes. Un autre est également isolé 

mais un des bâtiments est loué à un autre exploitant. De plus, ce site accueille la maison d’habitation de 

l’exploitant principal. Le dernier site est en revanche situé à proximité de tierces personnes. 

Tout comme pour les installations soumises au RSD, tant que la maison d’habitation est occupée par 

l’exploitant, le site peut évoluer dès lors que le périmètre de 100 m est respecté autour des extensions ou 

nouveaux bâtiments. En revanche, l’occupation de la maison d’habitation par une tierce personne 

(exploitant retraité) limite de fait toute évolution du site. 

Ainsi, le seul site actuellement isolé doit conserver cette spécificité afin que l’activité puisse 

perdurer. 
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4.8.4. Les enjeux agricoles et les zones concernées 

 Les exploitations présentes 

Les lois ALUR et LAAF permettent désormais les évolutions des habitations existantes en zone agricole. 

S’assurer du développement agricole en limitant la présence de tiers s’avère un enjeu de premier ordre. 

Il en est de même dans le choix des bâtiments qui pourront faire l’objet d’un changement de destination. 

Ainsi, la protection des sites existants dont leurs développements vers « l’extérieur » est souhaitable 

pour le maintien de l’activité et la pérennité de l’activité. 

Le recensement réalisé lors de cette étude à l’échelle parcellaire est un support à la décision dans les 

choix qui seront pris pour le zonage du PLU. 

 Projets de création de bâtiments agricoles 

Certains exploitants nous ont fait part de leurs projets de constructions de nouveaux bâtiments agricoles. 

Ce sont six nouveaux bâtiments qui sont envisagés sur le territoire niortais.  

Portés à la connaissance de la collectivité ceux-ci devront faire l’objet d’une attention particulière lors 

de l’élaboration du PLU notamment dans la délimitation de la zone agricole et de son règlement. 

 Les zones à contraintes environnementales 

En fonction des contraintes environnementales, il est nécessaire d’adapter le zonage du PLU afin de 

permettre a minima le maintien des exploitations agricoles et a maxima l’extension et la mise aux 

normes des sites existants. 

 Les déplacements d’engins agricoles 

Le niortais est un territoire particulier en Deux-Sèvres, les exploitants restant en activité ont su s’adapter 

progressivement au développement de la ville : heure de déplacements, contournement des « points 

noirs », matériels, etc. 

Toutefois, ces stratégies aujourd’hui nécessaires pour poursuivre leurs activités sont soumises à de 

nouvelles difficultés que sont les nouveaux aménagements routiers (non-adapté), l’évolution du trafic 

(boulevard de l’Atlantique), le partage des chemins ruraux (chemin du IIIème Millénaire), etc. 

Dès lors, les nouveaux traitements de voiries, de chemins devraient être menés en concertation avec 

les agriculteurs afin de s’assurer qu’ils ne pénalisent pas l’activité. 
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins 
induits 

Les points faibles Les points forts 

 Peu de pôles de décision d’entreprises 
agroalimentaires autour de Niort 

 Une très forte dispersion des exploitations 

 Des difficultés à identifier certains 
exploitants 

Menaces :  

 Un manque d’attractivité du territoire pour 
la reprise d’exploitations d’élevage (fortes 
contraintes) 

 Une incertitude sur les intentions 
d’agriculteurs âgés (+ de 60 ans) : 
transmission des entreprises, valorisation 
du patrimoine… 

 Des tensions ponctuelles sur les 
déplacements 

 Une diversité des productions 

 Une organisation collective (formes 
sociétaires, CUMA, groupes de 
développement…) 

 Des perspectives de développement au 
travers de nouveaux projets 

Opportunités : 

 Des consommateurs demandeurs de 
circuits courts 

 Des enjeux environnementaux 
favorables au maintien de l’agriculture 
existante 

Les enjeux et 

besoins 

induits 

Les petites structures bien que minoritaires ne doivent pas être pénalisées au détriment 

des plus importantes dans les choix de développement de la collectivité. Ainsi, il 

convient de tenir compte du ratio relatif aux surfaces, aux productions, aux animaux 

pour mesurer le degré d’impact sur l’exploitation. 

Le maintien de la diversité des productions participe dans un premier temps à la 

multitude de produits susceptibles d’être commercialisés en circuits courts mais 

contribue également à la mosaïque de milieux favorables à la biodiversité. 

La mixité des faire-valoir permet aujourd’hui aux agriculteurs de maintenir un parcellaire 

« de proximité », les choix de développement de la ville doivent tenir compte de 

l’organisation actuelle du parcellaire. 

Le territoire niortais recense plusieurs AOP et IGP permettant de valoriser les produits 

du terroir, c’est donc un potentiel non-négligeable pour de nombreux exploitants qu’ils 

soient niortais ou non, dès lors, il convient d’envisager l’accueil de nouveaux 

exploitants et de nouveaux projets sur la ville. 

Certains sites d’exploitation sont aujourd’hui susceptibles d’évoluer et/ou d’être 

transmis, aussi l’ensemble des dispositions doit être envisagé pour assurer leur 

pérennité : 

- respect à minima des distances réglementaires ; 

- périmètre de protection autour de l’ensemble des bâtiments permettant un 

changement de destination agricole ; 

- accueil de nouveaux sites dont les sites d’élevage. 
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1. Equipements et Services 

La taille d’un territoire est déterminante pour expliquer la présence ou l’absence d’équipements. En 

effet, le fonctionnement de chaque équipement nécessite un seuil plus ou moins élevé de population. Par 

exemple, si les écoles maternelles ou primaires existent au niveau d’une petite commune ou du quartier 

d’une ville moyenne, ce ne sera pas le cas pour une salle de spectacle ou un cinéma qui nécessitent un 

bassin de population plus important. 

Les équipements peuvent ainsi être classés en 3 niveaux : 

 Les équipements de proximité sont utilisés quotidiennement par les habitants. Ce sont des 

équipements qui rayonnent au niveau du quartier ou du quartier élargi. Quelques exemples : 

halte-garderie, écoles, collèges, mairie de quartier, salle de sports ... Ils sont nombreux. 

 Les équipements intermédiaires, sont des équipements moins fréquemment utilisés et qui 

exercent leur attractivité à l’échelle de la commune. Il s’agit par exemple des collèges, des 

postes de polices, des structures d’hébergement de personnes âgées ou de certains équipements 

sportifs spécialisés. 

 Les équipements structurants rayonnent au-delà de la seule Commune de Niort. Leur aire 

d’attractivité peut s’étendre sur toute l’agglomération ou même le département. Leur 

localisation répond à une logique de centralité ou d’accessibilité. Ils sont en conséquence situés 

en centre-ville ou en périphérie le long des axes principaux de circulation. 

1.1. Equipements de proximité 

La cartographie des équipements de proximité à Niort permet d’identifier 5 grands quartiers qui disposent 

chacun de plusieurs écoles maternelles et élémentaires, équipements sportifs et maisons de quartier et 

d’au moins 1 bureau de poste et d’1 collège. 

Ces 5 quartiers sont : 

 Le quartier Ouest (Saint-Liguaire, Tour Chabot, Clou Bouchet) 

 Le quartier Sud (Saint-Florent, Goise, Vallée Guyot) 

 Le quartier Est (Avenue de Paris, Souché, Les Brizeaux) 

 Le quartier Nord (Sainte-Pézenne, Surimeau, Cholette, Telouze) 

 Le quartier Centre 
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1.1.1. Equipements administratifs de proximité 

Niort dispose de 6 bureaux de poste répartis dans chacun des 5 grands quartiers identifiés précédemment. 

Toutefois, les habitants peuvent également utiliser ceux de Chauray, Aiffres ou Bessines.  

Par ailleurs, 3 mairies de quartier relaient l’hôtel de ville au sein des quartiers Saint-Liguaire, Tour 

Chabot et Clou Bouchet qui relèvent tous du grand quartier Ouest. 

 

1.1.2. Education – Petite Enfance 

 Ecoles publiques maternelles et élémentaires 

Niort dispose d’un bon maillage scolaire puisque 58% des habitants se situent à moins de 500 mètres 

d’une école publique maternelle ou élémentaire et 90% à moins d’1 km. La commune compte ainsi : 

 20 écoles maternelles publiques accueillant un peu plus de 1 600 enfants à la rentrée 2012 

 20 écoles élémentaires publiques comptant un peu plus 2 550 élèves en 2012 

 5 écoles privées (maternelles et élémentaires) accueillant environ 1 100 élèves 

Au total, ce sont près de 5 300 élèves qui sont inscrits dans les écoles Niortaises dont 79% dans le public. 

Parmi eux, un peu plus de 4 800 enfants résident à Niort. Les écoles privées accueillent nettement plus 

d’enfants n’habitant pas Niort que les écoles publiques (respectivement 30% contre seulement 4%). Il faut 

également noter que les enfants de Siecq sont scolarisés à Niort. 

Dans les écoles publiques, les effectifs sont globalement stables depuis la rentrée 2007 avec pourtant 

quelques variations : 

 Dans les écoles maternelles publiques, le nombre d’élèves augmente entre 2007 et 2010 (+80 

élèves), puis baissent en 2011 (-25 élèves) avant de connaître de nouveau une légère hausse en 

2012 (+ 15 élèves environ). 

 Dans les écoles élémentaires, les effectifs connaissent un pic en 2008 avec 2 670 enfants 

accueillis, puis baissent entre 2009 et 2011 (-180 enfants) avant de repartir légèrement à la 

hausse en 2012 (+70 élèves). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Mairie de Niort 
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Pour l’heure, les capacités des écoles sont supérieures aux 

besoins. Une étude sur la carte scolaire réalisée pour la commune 

fixe ainsi des objectifs de réduction du nombre de classes : 

 2 à 3 classes maximum en maternelle, correspondant à une 

école ce qui laisserait 125 places vacantes 

 5 à 6 classes minimum dans les écoles élémentaires  

Toutefois même si le niveau de production de logement dans les 

années 2000 n’a pas induit de naissances supplémentaires ni de 

hausse des effectifs, les objectifs démographiques ambitieux 

portés par le SCoT pourraient entraîner l’arrivée de nouveaux 

élèves. Ce document prévoit ainsi la construction de 465 logements 

neufs par an sur la commune de Niort entre 2006 et 2021 soit un 

peu moins de 7 000 logements sur toute la période.  

 

 

Concernant l’état du patrimoine, les écoles publiques peuvent être réparties en 3 groupes : 

 Les écoles nécessitant de lourds travaux de rénovation : Buisson, Brizeaux (accessibilité 

handicapés) Ferry maternelle, Macé élémentaire (restauration sur site de la maternelle distant 

de 300 mètres), La Mirandelle, Michelet (maternelle - accessibilité handicapés). L’école de la 

Mirandelle est celle qui nécessite les travaux les plus urgents en raison de la présence de 

bâtiments modulaires et d’un manque global de place. Sa fermeture pourrait être envisagée ; 

 Les écoles déjà engagées dans un programme global de rénovation : Agrippa d’Aubigné, Bert, 

Jaurès, Mermoz, Pasteur, Prévert ; 

 Les écoles faisant l’objet de travaux réguliers d’entretien : Aragon, Coubertin, Zola, Pérochon, 

Sand, Proust. 

 

 Petite Enfance 

La commune de Niort propose plusieurs structures de garde à destination des jeunes enfants : 

 6 établissements multi-accueil proposent accueil régulier de type crèche ou accueil occasionnel 

de type halte-garderie. 4 sont gérés par la commune et sont situés dans les quartiers Clou 

Bouchet, Gavacherie, Centre-ville et Nord. 1 est associatif  

o 4 sont gérés par la commune de Niort. Ils sont situés en centre-ville, au Clou Bouchet, à 

la Gavacherie et dans le Nord de la commune. Ils disposent de 172 places, 

principalement en garde régulière. 

o 1 établissement multi-accueil associatif parental situé en centre-ville. Il dispose d’une 

capacité de 40 places. 

o 1 établissement multi-accueil entreprise situé dans le technopôle. Cette structure peut 

accueillir 60 enfants et est réservée aux salariés des entreprises qui ont réservé des 

berceaux. 

 1 halte-garderie, gérée par le CCAS de la Ville de Niort, propose un accueil occasionnel d’une 

capacité de 20 enfants. Elle est située au Clou Bouchet.  

 1 structure multi-accueil familiale qui regroupe plusieurs assistantes maternelles accueillant 45 

enfants à leur domicile. 

 1 crèche dans le secteur Mendès-France. 

Groupe scolaire 

Ernest Perrochon 
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En 2009/10, la ville dispose au total, tous modes de garde confondus, pour les enfants de la commune, 

d’environ 1 250 places dans les équipements publics ou privés, dont 290 dans des crèches ou haltes 

garderies, pour une population d’environ 1 716 enfants de moins de 3 ans. Le nombre de places 

disponibles est donc suffisant. 

Toutefois, en termes de répartition géographique des équipements petite enfance, ni le quartier Nord, ni 

le quartier Sud ne disposent de structure d’accueil petite enfance. De plus, le développement des 

secteurs Vallée Guyot, Sud Avenue de Limoges et Du Guesclin - Largeau entrainera à moyen terme des 

besoins supplémentaires dans le quartier Est, la crèche existante se situant aux Brizeaux. 

A l’horizon 2014, la création d’un Pôle Enfance comprenant le Réseau d’Assistantes Maternelles et le 

Relais Petite Enfance, devrait intégrer le multi-accueil Aquarelle et la crèche familiale Farandole. La 

capacité de la nouvelle crèche serait de 45 berceaux (24 aujourd’hui) et la crèche familiale Farandole 

garderait une capacité de 30 berceaux. Cette nouvelle structure pourrait accueillir des enfants de la 

crèche du Mûrier, nécessitant de lourds travaux et dont la disparition pourrait être programmée. Cette 

nouvelle organisation réduirait la capacité d’accueil actuelle de 24 berceaux. 

 

1.1.3. Equipements sportifs et de loisirs de proximité 

 Equipements sportifs 

Les équipements sportifs de proximité sont des salles, des stades ou des terrains permettant la pratique 

de plusieurs sports. Niort dispose de 26 équipements sportifs de proximité, bien répartis sur l’ensemble 

du territoire avec toutefois une absence d’équipements dans les quartiers Souché-Nord, Moulin-à-Vent et 

les Justices. Ainsi, 49% des habitants se situent à moins de 500 mètres d’un équipement sportif de 

proximité et 93% à moins d’1 km. 

La population de Niort et de sa périphérie augmente et se transforme, sa demande en matière de culture 

ou d’équipements sportifs, comme celle de l’ensemble du pays augmente et devrait se diversifier en 

raison des évolutions sociétales. Les équipements sportifs de proximité, déjà en limite de capacité 

d'accueil et vieillissant, ne pourront pas, à terme, répondre à cette nouvelle demande. Leur occupation 

est saturée pendant l’année scolaire mais réduite voire inexistante (fermeture des gymnases) pendant les 

vacances.  

Il est à noter que les stades de Grande Croix, de Cholette et de Pissardant nécessiteront des travaux 

rapides. 

 

 Equipements culturels et de loisirs 

Niort compte 13 maisons de quartier maillant l’ensemble de la commune, un réseau plutôt dense au 

regard du ratio qui fait référence au niveau national, à savoir un centre pour 15 000 habitants. La taille 

des territoires desservis et leur densité en population sont variables d’un centre à l’autre posant des 

problèmes de gestion. Le centre-ville apparaît comme le grand quartier le moins bien desservi puisqu’il 

ne dispose que d’une seule structure pour environ 20 000 habitants. 

 

Les maisons de quartier contribuent fortement à développer le tissu associatif et proposent des actions 

variées (choix d’ateliers, de stages pour adultes et enfants, etc.). Un local jeune est également implanté 

à la Tour Chabot.  
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 Médiathèques 

Un réseau de 4 médiathèques de quartier (Saint-Florent, Sainte-Pezenne, Clou Bouchet, Lambon) relaie 

l’action de la Médiathèque centrale Pierre-Moinot située dans le centre-ville. Les secteurs ne disposant 

pas d’une médiathèque de quartier sont desservis par un bibliobus (Gavacherie, Buisson, Cholette, Le 

Pontreau, Champclairot, Saint-Liguaire). 

Chacun des 5 grands quartiers dispose donc d’une médiathèque.  

 

1.2. Equipements intermédiaires 

Les équipements intermédiaires sont utilisés moins souvent que les équipements de proximité et 

desservent donc un territoire plus vaste. Dans le cas de Niort, ces équipements exercent leur influence 

sur une grande partie de la commune ou même sur l’ensemble de la commune, voire sur quelques 

communes situées à proximité immédiate. De la même façon, les habitants des quartiers de Niort situés 

en limite de commune peuvent utiliser les équipements des communes voisines. 

1.2.1. Equipements sanitaires intermédiaires 

En termes de structures d’hébergement de personnes âgées en secteur public, Niort dispose de : 

 704 lits à destination des personnes âgées dépendantes ; 

 175 lits à destinations de personnes âgées autonomes sous forme de foyers logements ; 

 97 appartements 

 1 logement collectif de 8 lits 

Par ailleurs, Aiffres, Chauray et Vouillé disposent respectivement de 39, 60 et 15 lits pour les personnes 

âgées dépendantes tandis qu’Echiré et Siecq peuvent accueillir 70 et 18 personnes âgées autonomes. 

Niort est relativement bien pourvue en équipements pour les personnes âgées. Toutefois, un léger 

manque se fait sentir en matière d’hébergement des personnes âgées autonomes (foyer logement) et un 

manque plus important ressort en ce qui concerne l’accueil temporaire, en particulier pour les personnes 

atteintes de la maladie d’Alzheimer. De plus, la population de 60 ans et plus devrait continuer à croître 

dans les vingt ans à venir. Le besoin en structures d’accueil ou services à la personne sera donc amené à 

augmenter. 

De nombreux logements en village / résidence « sénior » ont vu le jour ces dernières années. 

1.2.2. Equipements administratifs intermédiaires 

Plusieurs équipements administratifs peuvent être considérés comme équipements intermédiaires : 

 Les commissariats de police. Ils sont au nombre de 2 à Niort, l’un dans le centre-ville et le l’autre 

au Clou Bouchet. Un 3ème commissariat est situé en centre-bourg de Chauray ; 

 2 agences Pôle Emploi au Sud et au Nord-Est desservent Niort et les communes voisines ; 

 La Caisse d’Allocation Familiales des Deux-Sèvres dispose sur Niort de 2 points d’accueil : le siège 

social au Nord de la commune et un à la Tour Chabot ; 

 L’hôtel de ville situé en centre-ville dessert l’ensemble des habitants de la commune. 
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127 

Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Niort | Rapport de présentation |TOME 1  

1.2.3. Equipements éducatifs intermédiaires 

En 2012, la commune de Niort accueille 8 collèges au total, dont : 

 6 collèges publics : Fontanes, François Rabelais, Gérard Philippe, Jean Zay, Philippe de 

Commynes et Pierre et Marie Curie. 

 2 collèges privés : Notre Dame et Saint-Exupéry. 

Les collèges de la commune (public et privé confondus) comportent un effectif total d’environ 4 000 

élèves, dont 900 dans l’enseignement privé. Les effectifs scolaires sont globalement stables depuis une 

dizaine d’années. Toutefois, comme pour les écoles maternelles et primaires, les objectifs 

démographiques ambitieux portés par le SCoT pourraient entraîner une augmentation des élèves à 

scolariser dans les collèges. 

Chacun des 5 grands quartiers de proximité identifiés compte au moins 1 collège. Ces derniers sont même 

au nombre de 2 dans le quartier Nord. Les collèges sont considérés comme étant des équipements 

intermédiaires car ils accueillent des élèves résidant à l’extérieur de Niort. En effet, dans l’agglomération 

niortaise, seules les communes de Mauzé-le-Mignon et Frontenay-Rohan-Rohan disposent d’un collège 

public. 

 

1.2.4. Equipements sportifs intermédiaires 

La commune de Niort compte 2 piscines situées au Parc de 

Pré-Leroy (2 bassins) et à Champommier (1 bassin). Les 

Niortais peuvent également se rendre au Centre Aquatique des 

Fraignes à Chauray qui attire des usagers venus de toute 

l’agglomération.  

Niort dispose également d’une offre d’équipements sportifs 

spécialisés, de niveau intermédiaire, variés, qui permettent la 

pratique de nombreux sports : 

 Skateparc 

 Parcours d’orientation et parcours acrobatique 

 Piste de bicross 

 Salle de boxe 

 Base nautique 

 Circuit de voitures radiocommandés 

 Pas de tir à l’arc et pas de tir 

 Centres municipaux de tennis et de tennis de table 

 Mur d’escalade 

En outre, pour répondre à une demande spécifique, il manquerait, aujourd’hui un espace pour l’escrime 

ainsi qu’un dojo qui permette la pratique de tous les sports de combat (tatami, parquet). De plus, la 

création des salles de sports spécialisées (escalade, acrobatie…) au sein du pôle Terre de Sport pourrait 

entraîner une nouvelle demande à un niveau plus large que la commune. 

 

 

Piscine Pré-Leroy 
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1.2.5. Equipements culturels intermédiaires 

La médiathèque centrale Pierre Moinot constitue l’équipement de référence à l’échelle de la 

communauté d’agglomération. Son site central, intégré au centre culturel du Moulin du Roc est 

constitué de 4 médiathèques : adultes, jeunesses et 2 spécialisées (musique et histoire, ethnologie 

régionale). 

1.3. Les équipements structurants 

Bien qu’elle soit une ville moyenne de 57 000 habitants, Niort est la préfecture du département des Deux-

Sèvres et la plus grande agglomération du département. La commune est également le siège de plusieurs 

sociétés de mutuelles et d’assurance. A ce titre, elle occupe des fonctions métropolitaines et doit donc 

fournir une gamme étendue d’équipements, de commerces et de services correspondant à une ville plus 

grande (enseignement sportif, transports, santé…).  

Niort dispose ainsi d’un certain nombre d’équipements structurants qui exercent leur attractivité sur 

tout le Sud des Deux-Sèvres et une partie des départements limitrophes (Vendée, Charente-

Maritime). 

1.3.1. Equipements sanitaires structurants 

L’hôpital de Niort constitue avec la clinique 

Inkermann, un pôle de santé, installé au cœur de 

Niort, à proximité de la gare. L’hôpital de Niort, 1er 

employeur de la commune dispose de 1 251 lits 

tandis que la clinique Inkermann en compte 194. 

Ces deux structures disposent de services 

d’urgences et de maternité. 

Le « pôle Santé » de Niort offre donc près de 1 450 

lits, ce qui correspond au taux d’équipement pour 

une population de 275 000 habitants environ. Ce 

pôle de santé rayonne donc bien au-delà de la 

seule agglomération Niortaise.  

Niort compte également plusieurs équipements spécialisé ayant un grand rayonnement : 

 un Centre de rééducation fonctionnelle ; 

 des structures d’hébergement pour personnes handicapées. 

 

Malgré ce bon niveau d’équipements, le SCoT de la Communauté d’Agglomération Niortaise identifie 

plusieurs manques spécifiques : 

 Un centre de lutte contre le cancer ; 

 Un établissement de lutte contre l’alcoolisme, équipements de niveau régional pour lesquels il 

faut se rendre à Poitiers ; 

 Un établissement thermal, le cas échéant. 

 

 

 

Centre Hospitalier de Niort 
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1.3.2. Equipements administratifs structurants 

 

En tant que préfecture des Deux-Sèvres, Niort 

concentre la quasi-totalité des équipements 

administratifs structurants (Conseil 

Départemental, chambres consulaires, directions 

départementales des services de l’Etat, de la 

Caisse d’Allocations Familiales, de Pôle 

Emploi…). La plupart est située en centre-ville 

ce qui confère à la ville de Niort une attractivité 

certaine. 

 

 

 

1.3.3. Equipements éducatifs structurants 

 Les lycées 

Niort compte 7 lycées : 

 6 lycées publics : lycée général Jean Macé, lycée général, technologique et professionnel Paul 

Guérin, lycée de la Venise Verte, lycée professionnel Gaston Barré, lycée professionnel Thomas 

Jean Main, lycée de l’horticulture et du paysage ; 

 1 lycée privé : lycée général et professionnel Saint-André. 

 

 

 

 

 

 

Niort étant la seule commune de son agglomération à disposer de lycées, ceux-ci exercent leur 

attractivité sur l’ensemble de l’agglomération voire au-delà.  

 

 

 

 

 

Préfecture 

Lycée de la Venise Verte 
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 Les équipements universitaires 

Niort dispose depuis 1984 d’un pôle universitaire sur le site du 

Noron qui accueille environ 1 000 étudiants. L’éventail des 

formations qui y est dispensé est relativement restreint mais 

adapté à l’environnement local puisque majoritairement 

tourné vers les assurances. Ainsi, le pôle universitaire 

comprend : 

 un Institut Universitaire Technologique avec 3 

départements (statistiques et traitement des données, 

gestion des entreprises et des administrations, hygiène, 

sécurité et environnement) 

 un Institut des risques industriels, assurantiels et 

financiers (IRIAF) avec 2 départements (gestion des 

risques et statistiques en assurance et santé) 

 un Institut d’Administration des Entreprises (IAE) 

licence de gestion et master professionnel stratégie et 

marketing 

 une faculté de droit (licence droit et parcours droit et 

techniques de l’assurance et master professionnel droit 

privé, spécialité assurance et épargne 

 Institut Universitaire de Formation des Maîtres (situé en bordure du centre-ville), qui doit se 

déplacer vers le Pôle Universitaire de Noron 

1 500 autres étudiants se répartissent dans les autres formations d’enseignement supérieur que compte 

Niort : Sections de Techniciens Supérieurs, Centre de formation paramédicale, école supérieure des 

métiers de la vente…Pour les formations non disponibles à Niort, la plupart des étudiants se reportent sur 

Poitiers voire la Rochelle et Angoulême. 

La mise en place d’une formation supérieure, en lien avec les autres spécificités du tissu économique 

local (culture, informatique, tourisme vert, agriculture biologique…), pourrait être intéressante. 

Au-delà des formations universitaires, Niort dispose également des équipements associés à la présence 

d’un pôle universitaire : 

 une bibliothèque universitaire, ouverte à tous, spécialisées dans le domaine des assurances, de la 

gestion des risques et plus largement de l’économie ; 

 un restaurant universitaire ;  

 Par ailleurs, une résidence universitaire de 90 logements sera ouverte à la rentrée 2015. 

 

 

Pôle universitaire 
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1.3.4. Equipements culturels et évènementiels structurants 

La ville de Niort présente de nombreux équipements culturels ou évènementiels qui attirent des 

spectateurs bien au-delà de Niort ou même de sa Communauté d’Agglomération : 

 Le Théâtre Jean Richard aussi appelé Petit Théâtre de Saint-Florent a une capacité de 280 

places. Il peut accueillir spectacles, colloques, séminaires ou répétitions. 

 Le Moulin du Roc est un centre d’action culturelle construit en 1987.C’est une scène nationale 

produisant des spectacles de théâtre, de concerts, … Il dispose d’une grande salle de près de 

1 000 places, d’une salle de 400 places ainsi que d’un cinéma 

 Le cinéma Méga CGR est implanté en souterrain place de la Brèche. Il dispose de 12 salles. Si l’on 

compte un taux d’équipement d’1 salle pour 6 000 habitants, son bassin d’attractivités serait 

proche de 275 000 personnes.  

 Le Camji, qui existe depuis 2000 est une scène de musique actuelle. 

 5 musées : Musée Bernard d’Agesci, Musée d’Histoire Naturelle, Musée des Beaux-Arts, Musée du 

Donjon, Musée du Pilori. Le Centre d’Action Culturelle et l’hôtel de ville dispose également de 

salles d’expositions.  

 Le Conservatoire de danse et de musique Auguste Tolbecque a une mission d’enseignement, 

de création et de diffusion. Il est le producteur ou partenaire de nombreuses manifestations qui 

mettent en scène élèves, professionnels et amateurs de la ville et de la région. Une centaine de 

prestations ont lieu chaque année. 

L’ensemble de ces équipements est situé en centre-ville de Niort créant ainsi un pôle culturel 

structurant. 

 L’Acclameur est un nouvel équipement inauguré en 2012, situé à la sortie Est de Niort. Il peut 

accueillir concerts, spectacles, manifestations sportives et évènements à caractère économiques. 

 Le Parc des expositions accueille diverses grandes manifestations (salon, fêtes, concerts, 

colloques et séminaires). Il occupe un espace de 10 ha sur le Pôle de Noron et comprend 1 centre 

de rencontre et de communication, 4 halles et un pavillon des colloques. 

Ces 2 équipements situés en périphérie de Niort, à proximité de grands axes routiers, répondent à une 

logique d’accessibilité au plus grand nombre. 

 

 

 

Le Pilori Cinéma Méga CGR L’Acclameur 



 

133 

Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Niort | Rapport de présentation |TOME 1  

1.3.5. Equipements sportifs structurants 

Les équipements sportifs structurants de Niort s’organisent autour de 2 pôles distincts : 

 Pôle sportif structurant de la Venise Verte : 

o Le Stade René Gaillard, situé dans le quartier de la Venise verte est le stade des Chamois 

Niortais Football Club qui évolue en ligue 2. En activité depuis 1974, il a une capacité de 

12 000 places.  

o La patinoire de Niort compte 1 400 m² de glace et dispose d’une piste homologuée pour 

l’organisation de compétition et de 900 places dans les gradins. 

 Pôle sportif structurant Romagné, situé au Sud de la Commune 

o Le Golf municipal de Niort a été mis en service en 1984. Il est géré par la société Blue 

Green. Un projet d’extension du Golf est envisagé à la fois pour la création d’un 9 trous 

comme parcours d’apprentissage ainsi que pour délocaliser les parcours de golf situés sur la 

zone hippique, vers des terrains à proximité immédiate pour éviter les difficultés de gestion 

rencontrées. 

o L’hippodrome de Romagné, mis en service et géré par la Société des Courses de Niort, peut 

accueillir 3 000 personnes. 

o Le centre équestre de la route d’Aiffres. 

 

1.3.6. Equipements structurants de transport 

La gare de Niort est desservie par les lignes ferroviaires Paris-Poitiers-La Rochelle (TER et TGV) et Niort-

Saintes et par la ligne routière Niort –Fontenay-le-Comte. Même si la commune n’est pas directement 

concernée, la mise en service de la Ligne à Grande Vitesse Sud Europe Atlantique entre Tours et Bordeaux 

devrait avoir un impact important sur Niort qui serait ainsi connectée à une infrastructure métropolitaine 

la mettant à moins de 2h à Paris. La fréquentation de la Gare devrait ainsi passer de 800 000 voyageurs 

par an à plus de 1 300 000 en 2022. 

Une réflexion concernant la création d’un pôle d’échange multimodal au niveau de la gare est en cours 

(voir chapitre suivants sur les transports). 
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1.4. Les équipements numériques 

Niort est l’une des 148 villes associées au Plan National de déploiement de la fibre optique. Elle sera une 

des 1ères villes de la région avec Poitiers à être entièrement équipée d’ici 2017. Ainsi entre 2012 et 2016, 

la fibre optique sera déployée par France Télécom pour tous les foyers et toutes les entreprises de Niort. 

Les 1ers quartiers desservis sont Sainte-Pézenne, Cholette, Goise, le quartier Nord, Champommier et le 

centre-ville. Cela représente 9 000 ménages soit 30% de la population niortaise. De plus, Niort est desservi 

par le réseau hertzien Wimax. Niort dispose donc d’une bonne desserte numérique. 

 

A noter, le diagnostic des équipements relatifs à la gestion des déchets et de gestion de l’eau (réseau 

eau potable, assainissement et pluvial) est développé dans le tome 2 - Etat initial de l’Environnement. 

Que disent les documents supra-communaux en termes d’aménagement numérique ? 

1. Le Conseil Départemental des Deux-Sèvres dispose d’un Schéma Directeur Territorial 

d’Aménagement Numérique validé en juillet 2012. Il prévoit pour sa 1ère phase 2013-

2018 : 

o Le déploiement de la fibre sur la partie dense des 10 villes moyennes de plus de 

1 500 logements 

o Alimentation en fibre de 50 sous-répartisseurs ayant plus de 100 lignes de débit 

inférieur à 2 Mbits 

o Alimentation directe par fibre des sites d’intérêt général jugés prioritaires par les 

partenaires publics 

o Valorisation des technologies hertziennes existantes 

o Déploiement de la fibre par France Télécom sur l’ensemble de l’agglomération 

Niortaise. 

2. La région Poitou-Charentes est en cours d’élaboration d’une Stratégie de Cohérence 

Régionale sur l’Aménagement Numérique. 

3. Le SCoT prescrit la connexion de la zone métropolitaine niortaise.  

Que disent les documents supra-communaux en termes équipements ? 

En matière d’équipements le SCoT de la Communauté d’Agglomération du Niortais prescrit 

que : 

o Les communes pôles devront renforcer prioritairement leurs fonctions urbaines, 

commerciale, administratives et services à la personne 

o L’évolution des besoins en services et en équipements publics doit être abordée 

prioritairement de façon intercommunale à l’échelle de chaque zone, en cohérence 

avec son développement démographique et en recherchant synergies et 

complémentarités avec les autres zones. 

o Dans le souci d’éviter le transfert des équipements et services en périphérie 

préjudiciable au dynamisme des centres villes, les PLU ménageront les espaces 

nécessaires dans les tissus urbains. 

o La localisation des nouveaux équipements et services à vocation intercommunale doit 

se définir sur la base de critères d’accessibilité et de polarité. 

Par ailleurs, un schéma directeur de développement des équipements publics pourra être 

élaboré. 
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins induits 

Les points faibles Les points forts 

 

 Des grands quartiers de proximité qui ne 

disposent pas tous de l’ensemble de la gamme 

des équipements de proximité (petite enfance 

notamment). 

 Parmi les équipements intermédiaires, un 

certain manque dans le domaine des structures 

d’accueil pour personnes âgées autonomes. 

 Un pôle de formation supérieure et de 

recherche modeste, et focalisé sur les 

problématiques liées aux assurances, générant 

peu de transferts vers d’autres activités. Un 

manque de formations post bac sur des sujets 

techniques. 

 
 Un bon maillage territorial des écoles 

maternelles et élémentaires et des 

équipements sportifs de proximité 

 Une offre en équipements sportifs spécialisés 

variée 

 Un bon niveau global d’équipements 

notamment en ce qui concerne les 

équipements intermédiaires et structurants, à 

relier avec la fonction métropolitaine tenue 

par Niort. 

 Une bonne desserte numérique de l’ensemble 

de la commune 

 

Les enjeux et besoins induits 

 Conforter le bon niveau d’équipement de Niort : notamment par le 

projet Terre de Sport 

 Permettre aux 5 grands quartiers de disposer de l’ensemble de la 

gamme des équipements de proximités (nouveau groupe scolaire, 

l’extension des sites sportifs Grand Croix, Souché et Stade 

Espinassou) 

 Permettre l’évolution et l’implantation d’équipements dans le tissu 

urbain 

 Anticiper les besoins liés à l’arrivée de nouveaux habitants dans les 

années à venir en lien avec les objectifs du SCoT 

 Développer une offre de formation en dehors du domaine des 

assurances 

Les interactions avec les 

autres thèmes 

 Adaptation de l’offre en équipements aux évolutions de la 

population 

 Densification des zones les mieux équipées 

 Desserte des équipements structurants et intermédiaires par les 

transports en commun. 
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2. Transports et mobilités 

2.1. Mobilités et modes de déplacements 

2.1.1. Motorisation des ménages 

La commune de Niort se distingue des autres villes de taille moyenne par un taux de motorisation des 

ménages très élevé : il atteint 1,2 voiture par ménage en moyenne, soit 0,63 voiture par personne ce qui 

en fait l’un des taux les plus élevés des villes françaises. A titre de comparaison, ce chiffre est de 1,35 

voiture par ménage à l’échelle de la CAN, soit le taux le plus élevé de France. Par ailleurs, seuls 12% des 

Niortais âgés de plus de 18 ans disent ne pas détenir le permis de conduire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Certu 2003 

 

Cette forte motorisation des ménages est en grande partie expliquée par un niveau socioprofessionnel 

moyen relativement élevé, avec une part importante de cadres et une forte proportion de femmes dans 

la population active (48%). On recense toutefois certains quartiers de la ville où ce taux de motorisation 

est faible, notamment au Clou Bouchet avec seulement 0,7 voiture par ménage en moyenne. 

En comparaison du taux de motorisation, la mobilité est plutôt moyenne par rapport aux villes françaises 

de taille équivalente, avec 3,2 déplacements environ par jour et par personne. A l’échelle de la CAN, les 

personnes les plus « mobiles » sont celles âgées de 35 à 49 ans, de même que les agriculteurs le sont 

davantage que les cadres et les professions intermédiaires. 
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2.1.2. Les déplacements domicile-travail 

Niort compte, en 2009, un peu moins de 24 000 actifs occupant un emploi. Parmi eux, 75% travaillent à 

Niort, 20% dans le reste des Deux-Sèvres et 5% dans un autre département (principalement en Vendée et 

en Charente-Maritime). Parmi les personnes qui vont travailler en dehors de Niort, 1 561 se rendent à 

Chauray, 476 à la Crèche…). Depuis 1999, la part des actifs qui résident et travaillent à Niort diminue 

(78% en 1999). 

Près de 74% des actifs niortais utilisent leur voiture particulière pour se rendre au travail. Sans surprises, 

les actifs travaillant à Niort prennent moins souvent la voiture que ceux travaillant dans une autre 

commune (69% contre 90%). Proximité oblige, ils marchent ou utilisent plus souvent un deux-roues. 

Toutefois, malgré un réseau de bus bien développé à l’intérieur de la commune, les actifs travaillant à 

Niort prennent moins souvent les transports en commun que ceux qui se rendent à l’extérieur de la 

commune. 

Mode de déplacements des actifs niortais 

Mode de 
déplacement 

Actifs 
travaillant 

à Niort 

Actifs 
travaillant 
en dehors 
de Niort 

Ensemble 
des actifs 

Travaille à son domicile 4,0% - 3,1% 

Marche à pied 15,3% - 11,6% 

Deux roues 5,8% 3,9% 5,3% 

Voiture, camion… 69,1% 87,7% 73,8% 

Transports en commun  5,8% 7,4% 6,2% 

Source : INSEE, 2009 

Par ailleurs, un peu plus de 26 000 personnes résidant dans une autre commune viennent chaque jour 

travailler à Niort. Elles viennent principalement de communes situées à proximité de Niort (1 561 de 

Chauray, 1 307 d’Aiffres, 912 de La Crèche, 871 d’Echiré…). 
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2.2. Réseaux de transports 

2.2.1. Réseau routier 

 Une très bonne desserte routière à l’échelle départementale et régionale 

Desservie par d’importants axes routiers nationaux et régionaux, Niort bénéficie d’une connexion rapide 

aux principales agglomérations de la région Poitou-Charentes (Poitiers, La Rochelle) et aux métropoles 

régionales de l’Ouest de la France (Nantes, Bordeaux) : 

 L’autoroute A10 constitue l’épine dorsale des échanges Nord-Sud sur la partie Ouest de la 

France. Elle permet de relier la commune à Poitiers en 45 minutes de trajet, Bordeaux en 2 

heures et Paris en 4 heures 

 L’autoroute A83 relie les agglomérations de Niort et de Nantes en 1h30 

 La RD 611 relie Niort à la ville de La Rochelle au Sud-Ouest en 50 minutes. L’accès à cette voie 

se fait par la RD 811 qui traverse le territoire communal de Bessines 

 La RD 743 relie Niort à Angers en passant par le village de Surimeau et par les principaux pôles 

urbains du département (Bressuire, Parthenay, Thouars) 

 La RD 948 relie Niort à Angoulême en 1h30 et à Limoges en 2h30 au Sud-Est, via Melle et Sauzé-

Vaussais 

La commune présente également un réseau développé de voies départementales, qui supportent un trafic 

d’importance moindre et permettent des liaisons avec les communes voisines : 

 La RD 611, au Nord-Est de la commune, relie Niort à Poitiers via Saint-Maixent-l’Ecole et La 

Crèche 

 La RD 650, au Sud de la commune, relie Niort à Saint-Jean-d’Angély via Beauvoir-sur-Niort 

 La RD 740, au Sud-Est de la commune, relie Niort à Brioux-sur-Boutonne via Aiffres et Prahecq 

 La RD 744, au Nord-Ouest de la commune, relie Niort à Coulonges-sur-l’Autize via Villiers-en-

Plaine et permet de desservir le quartier de Sainte-Pezenne 

La commune de Niort est donc bien desservie par les grands axes routiers nationaux et régionaux, ainsi 

que par un réseau secondaire assurant le transit intercommunal et les liens avec les communes 

environnantes. 
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 Echelle communale 

Le réseau viaire de la commune est organisé en « étoile », avec des axes structurants (RD 611, RD 648, RD 

948, RD 650, RD 743) irriguant le centre-ville de Niort et une ceinture de rocade qui s’interrompt sur la 

partie Ouest de l’agglomération. 

 

Le réseau viaire du centre-ville de Niort présente de fortes contraintes structurelles, notamment une 

rocade de distribution s’enroulant en « colimaçon » et présentant une discontinuité du bouclage à l’est, 

en deux points de concentration des flux : la place Saint-Jean et la place de la Brèche. 

L’essentiel des pôles générateurs de trafic de l’agglomération étant concentrés à Niort, le centre-ville et 

les axes structurants à sa périphérie subissent une circulation importante entraînant des problèmes de 

congestion, d’orientation des flux et de stationnement en particulier aux heures de pointe. Cette 

situation risque de s’étaler rapidement dans le temps (sur des périodes plus longues) et dans l’espace 

(dans l’ensemble du centre-ville). Ce phénomène de saturation du centre-ville est causé par : 

 un trafic automobile croissant (+ 3,5% par an) sous l’effet du développement des communes de la 

1ère et 2ème couronne niortaise ; 

 une motorisation importante des ménages niortais, en particulier des jeunes ;  

 un réseau viaire du centre-ville qui offre peu de possibilité de distribution de la circulation sur ses 

extérieurs de façon à soulager le centre ; 

 une réduction des espaces consacrés à la circulation automobile en raison de projets urbains 

(place de la Brèche, aménagement qualitatif de l’hypercentre, …) ou de la réaffectation en 

faveur des autres modes de déplacements (transports collectifs, deux-roues, …). 

Toutefois, un certain nombre d’aménagements a d’ores et déjà été réalisé ces dernières années, afin 

d’améliorer la fluidité de la circulation et rendre l’accès plus facile au centre-ville tout en hiérarchisant 

les espaces entre le piéton et la voiture : 

 la piétonnisation de l’axe allant de la place de la Brèche aux Halles, par le réaménagement des 

rues Ricard et Victor Hugo, permettant l’extension du plateau piétonnier en centre-ville ; 

 le traitement des espaces autour de l’opération de la Roulière sur la Colline Saint-André ; 

 l’aménagement de l’axe partant de la gare ferroviaire jusqu’à l’avenue de Lattre de Tassigny, via 

la rue du Général Largeau et les Ponts Main. 

 

L’itinéraire de contournement de Niort dans sa partie Sud Est en reste en projet. La voie de 

contournement Sud-Est de la ville (boulevards Pompidou, Monnet et Mendès-France) a été ouverte à la 

circulation en 1999. La voie qui permettra au Sud-Ouest de relier la RD 611 à la RD 9 a été déclarée 

d’intérêt général par une délibération en date du 30 mai 2005. Le tracé de la voie a été défini et les 

travaux de réalisation de ce nouvel axe devraient démarrer à moyen terme. Le contournement Sud de 

Niort achevé en grande partie, il pourrait être complété à long terme par un contournement Nord. Le 

fuseau ainsi que le point de franchissement de ce contournement ont été définis par un arrêté préfectoral 

en date du 22 février 1995.  

 Vers un développement du covoiturage ? 

En 2009, une plate-forme de covoiturage régionale a été mise en fonctionnement en collaboration avec la 

CAN et le Conseil Départemental des Deux-Sèvres. A ce jour, Niort ne dispose pas d’aires de co-voiturage 

aménagées. Le développement de telles installations pourraient être envisagée dans les pôles générateurs 

d’emplois : zones d’activités, technopôle, centre-ville, hôpital…  
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2.2.2. Le stationnement 

L’article 139 de la loi ALUR (art. L. 123-1-2 du Code de l’Urbanisme) stipule que le rapport de 

présentation établit un inventaire des capacités de stationnement de véhicules motorisés, de véhicules 

hybrides et électriques et de vélos des parcs ouverts au public et des possibilités de mutualisation de ces 

capacités. 

Depuis plusieurs années, la ville a progressivement augmenté le nombre de parcs de stationnement, 

notamment en centre-ville au plus proche de la zone piétonne afin de favoriser les déplacements doux 

dans le cœur de ville et pérenniser la fréquentation des commerces qui y sont situés.  

Ainsi, la capacité de stationnement dans le centre-ville s’élève à ce jour à environ 7 100 places en 

parkings publics, parmi lesquelles près de 3 200 sont gratuites. Près de la moitié sont regroupées dans des 

parcs de stationnement, le reste des places étant situé dans les rues du centre au long des voies. En 

centre-ville, l’offre de stationnement en parkings publics est complétée par l’offre privative (garage, box, 

cour intérieure, …), qui peut être estimée à environ 3 000 places. 

Dans le reste de la commune, on constate également la présence de parkings publics gratuits (rue de 

Souché, …) en complément de l’offre importante existant dans les rues des faubourgs, quartiers d’habitat 

collectif et lotissements. 

Ainsi, à l’échelle globale de la ville, l’offre de stationnement apparaît être quantitativement très 

importante (1 place pour 8 habitants) en comparaison des villes de taille similaire (1 place pour 15 

habitants en moyenne). 

Cependant, cette apparente abondance de places de stationnement n’empêche pas une forte saturation 

de l’hypercentre de Niort principalement sur la partie hypercentrale entre la place de la Brèche et le 

Donjon, et sur les rues gratuites situées à proximité immédiate de la zone payante (zones d’emplois 

notamment). Parallèlement, certains secteurs restent sous-occupés : parking de la Brèche, parking Marcel 

Paul, secteur de Bessac légèrement saturé uniquement en début de matinée, parking longue durée de la 

gare. 

Les conclusions du PDU montrent que cette saturation est induite par une occupation massive des zones 

hyper centrales par les usagers en longue durée (employés des commerces et des administrations se 

substituant aux résidents dès 8h00), représentant 60% de l’occupation pour seulement 20% des véhicules. 

Cette saturation génère à la fois une mauvaise satisfaction de la demande de courte durée (clients des 

commerces et des administrations arrivant à partir de 9h00 dans un centre-ville déjà saturé) et un respect 

très approximatif de la réglementation. 

 

La réponse à cette demande de stationnement supplémentaire en centre-ville ne pourra pas passer par la 

création de nouveaux parcs de stationnement en centre-ville, étant donné que la circulation automobile 

est déjà saturée aux heures de pointe et tend progressivement à l’être en journée. La commune de Niort 

s’oriente plutôt vers la recherche d’une réduction significative de la place de l’automobile dans le centre-

ville. Cela peut passer par : 

 le développement en priorité du stationnement de courte durée, à proximité notamment des 

rues commerçantes et des administrations qui permettrait par ailleurs d’éliminer les voitures 

ventouses en ville et de rendre disponibles de nouvelles places de stationnement sans création de 

parking supplémentaire. 

 Le développement des parcs de stationnement de type parc relais au niveau des principales 

entrées de ville (en lien avec les échangeurs autoroutiers). 

A noter la présence 4 stations de stationnement dédié hybrides ou électriques « Région Lib » : Gare, 

Verdun, HDV, Equarts. Un travail est en cours pour une place en test sur du branchement Eclairage 

Public. 
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Enfin l’ensemble des parkings vélos est recensé sur la carte ci-après. On dénombre environ 777 places 

vélos répartis principalement dans le secteur du centre-ville. 
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2.2.3. Transports ferroviaires 

Niort dispose d’une gare SNCF située au contact du centre-ville (au croisement des rues de la gare et 

Mazagran) et desservie par deux lignes de transport de voyageurs : 

 la ligne Paris – Poitiers – La Rochelle, sur laquelle circulent TER et TGV, permet de rallier Paris en 

2h20, la Rochelle en 45 min et Poitiers en 1h05 environ. Des travaux sont en cours entre Poitiers 

et La Rochelle, permettant de relever la vitesse des TGV à 220 kilomètres/heure (contre 160 

voire 140 actuellement sur certaines sections). 

 la ligne Niort – Saintes, qui est actuellement concernée par un projet d’électrification. 

La SNCF assure également une desserte de Fontenay-le-Comte par bus, depuis la gare SCNF de Niort, à 

raison de 12 à 13 allers-retours du lundi au vendredi, et de 8 à 9 allers-retours les jours de weekend. 

Par ailleurs, même si la commune ne se situera pas sur son tracé, Niort est concernée par le projet de 

Ligne à Grande Vitesse qui devrait être mise en service en 2017. Niort serait ainsi à moins de 2h de Paris. 

L’impact sera très important avec une fréquentation qui devrait passer de 800 000 voyageurs/an en 2004 

à 1 300 000 en 2022. 

 

La gare est desservie par cinq lignes du réseau urbain et par les autocars interurbains, mais il n’existe pas 

de véritable gare routière à proximité. La circulation automobile est également difficile aux abords de la 

gare, et génère de nombreux engorgements. En effet, 42% des voyageurs utilisant la gare viennent de 

l’extérieur de Niort et ce phénomène ne pourra que s’accentuer avec la hausse de fréquentation prévue. 

La question de l’intermodalité est donc à poser au niveau de la gare et plus généralement à l’échelle de 

la commune.  

Cette réflexion sur l’intermodalité prendra place dans le cadre de la création d’un pôle gare, véritable 

quartier avec ses activités, ses commerces, ses logements et son pôle d’échanges multi-modal. Il s’agirait 

d’assurer un point d’échange unique entre la SNCF, les cars interurbains et les bus urbains. 

2.2.4. Le réseau de bus 

La CAN est à ce jour l’autorité organisatrice des transports urbains et réalise à ce titre son Plan de 

Déplacements Urbains (PDU), qui constitue une approche globale de cette question et des solutions 

alternatives à la voiture. Une étude sur la restructuration du réseau de transport collectif urbain niortais 

a été menée dans ce sens.  

A l’été 2011, le réseau a été totalement restructuré, proposant aux habitants de la CAN une offre plus 

étendue de bus en circulation, de lignes ouvertes, de passages dans les quartiers et une meilleure liaison 

entre les communes de l’agglomération.  

Les réseaux urbains et interurbains permettent tous deux une bonne satisfaction de la demande actuelle, 

tant en couverture spatiale qu’en fréquence. Ainsi, depuis 4 ans, le nombre de voyageurs n’a cessé 

d’augmenter pour dépasser la barre des 3 millions de voyageurs en 2008. Cette évolution est notamment 

due à l’effet conjugué de l’augmentation de l’offre de service et de la crise énergétique. 
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2.2.5. Liaisons douces 

 Les piétons 

Le secteur piétonnier en centre-ville est à ce jour de qualité mais reste néanmoins au périmètre réduit de 

l’hypercentre (voire carte sur le stationnement). L’axe majeur de liaison piétonne vers la Sèvre, initié par 

le réaménagement de la place de la Brèche, est l’occasion d’élargir le secteur piétonnier jusqu’au Moulin 

du Milieu et de réaménager les places du Temple, de la Comédie et du Donjon, notamment en y 

supprimant le stationnement. 

En dehors du centre-ville, les liaisons piétonnes sont peu développées. Seul le quartier du Clou Bouchet 

présente un réseau important, particulièrement depuis le début des travaux de rénovation du quartier (en 

2008) qui ont permis l’ouverture de nouvelles percées ainsi que la transformation de la rue Jacques 

Daguerre en axe de circulation douce. 

Dans ce contexte, les axes piétons à privilégier sont l’hypercentre commercial et administratif et les 

points de rupture de charge que sont les parkings autour de l’hypercentre ainsi que les pôles d’échange, 

et notamment la gare SNCF, relativement isolée et mal connectée à l’hypercentre pour les piétons. 
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 Les vélos 

Dans la ville, le réseau cyclable est à ce jour peu développé et disparate. Il s’agit principalement de 

sections de pistes ou de bandes cyclables localisées boulevard de l’Atlantique, quai Métayer, avenue de 

Paris (de la place de la Brèche à la rue de Souché), ainsi que les axes des rues Alsace-Lorraine / Maréchal 

Leclerc et avenue de l’Espérance / rue de Pied de Fond). En outre, plusieurs rues du centre-ville ont été 

mises à double-sens cyclable. A terme, la plupart des zones « apaisées », où la circulation est rare et la 

vitesse des véhicules limitée à 30 km/h, basculeront en double-sens cyclable. 

A l’extérieur de la ville, le réseau cyclable est au contraire développé notamment grâce à la mise en 

place du réseau des chemins de l’IIIème Millénaire en 2006. L’enjeu principal en termes de réseau 

cyclable constitue donc en la création d’un maillage cyclable dense permettant de relier le centre-ville 

au réseau développé en périphérie et ainsi de desservir les quartiers périphériques. 

 

 Les chemins de loisirs 

Niort possède un vaste réseau de chemins de loisirs et de randonnée en forme circulaire autour de la 

ville, traversant essentiellement les espaces ruraux de la commune. L’initiative la plus importante a été 

la mise en place du réseau des chemins de l’IIIème Millénaire dès 2006, constitué de 9 parcours de 

découverte de la commune, accessibles à pied et en vélo. On note également la coulée verte longeant la 

Sèvre Niortaise, qui offre un itinéraire de promenade agréable et pourrait devenir le support de 

déplacements moins ludiques, à condition d’être aménagée et davantage reliée au tissu urbain. 

Par ailleurs il existe un Plan départemental des itinéraires pédestres et de randonnée ainsi qu’un plan 

vélo sur le Marais Poitevin, avec le tracé du GR 36 en bordure de la Sèvre, reliant le quartier de Saint-

Liguaire à celui du centre-ville. 

Enfin, la vallée du Lambon, qui permet de contourner les variations importantes de relief, offre des 

possibilités intéressantes de liaisons, en connexion avec la vallée de la Sèvre Niortaise, qui peuvent être 

étudiées. 
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2.2.6. Transport aérien 

La commune de Niort dispose d’un aérodrome (Niort –Marais Poitevin), situé dans le quartier de Souché à 

l’Est de la ville, dont la Ville de Niort est depuis le 1er janvier 2007 à la fois propriétaire et gestionnaire. 

Elle succède ainsi à l’Etat et à la Chambre de Commerce et d’Industrie Territoriale des Deux-Sèvres. 

D’année en année, la fréquentation de cet équipement est plus importante, particulièrement dans le 

domaine des activités de loisirs. En 2006, lorsque l’aérodrome était propriété de l’Etat et la CCI son 

gestionnaire, l’aérodrome de Niort – Souché (son appellation à l’époque) avait enregistré 17 000 

mouvements en atterrissage/décollage. Depuis cette date, le nombre de mouvements à l’année a 

continué à augmenter, pour atteindre environ 35 000 mouvements en 2011.  

Deux domaines d’activités aériennes sont développés sur l’aérodrome de Niort – Marais Poitevin : les 

activités associatives basées ou les propriétaires privés (parachutisme ; ULM ; planeurs ; aéromodélisme ; 

…), et l’activité extérieure relative à l’aviation (aviation de loisirs notamment touristique ; l’aviation 

professionnelle : aviation d’affaires, activité militaire, travail aérien, inspection visuelle des installations 

électriques, évacuation sanitaire, …) Cette croissance de l’activité de l’aérodrome nécessitait une 

sécurisation plus forte des vols d’affaires et de loisirs. La municipalité a ainsi réouvert la tour de contrôle 

le 22 octobre 2012, qui avait été fermée le 1er janvier 2007. 

Les objectifs actuels de la municipalité, vis-à-vis de l’aérodrome, sont : 

 la sécurisation plus importante encore des pratiques aériennes : une procédure d’approche et 

d’instrument sera mise en place à la fin de l’année 2013, permettant aux aéronefs de se 

positionner par point GPS et par tous temps météorologiques ; 

 le développement de nouvelles activités et la croissance des pratiques actuelles, notamment 

l’aviation d’affaires passant par l’attractivité plus importante d’une clientèle étrangère. 

Le Plan de Déplacements Urbains (PDU) de la Communauté d’Agglomération du Niortais, 

approuvé, s’organise autour de 4 objectifs spécifiques : 

 Réduire le trafic automobile dans le centre  

o Délocalisation d’une partie du stationnement de longue durée en périphérie en 

parallèle d’une réaffectation de l’offre hypercentrale visant à mieux 

satisfaire la demande de courte durée et à libérer les espaces publics de la 

voiture 

o Réduction des distances de déplacement par la recherche d’une meilleure 

cohérence urbaine. 

 Développer l’attractivité des transports collectifs à destination du centre 

 Renforcer l’intermodalité 

o Entre les différents modes de transport collectif par la création d’un véritable 

pôle d’échanges multimodal à la gare. 

o Intermodalité entre la voiture et les autres modes 

 Définir un réseau hiérarchisé de voirie d’agglomération permettant de dégager un 

réseau secondaire d’agglomération pour assurer la distribution des flux sur les 

communes périphériques 

Le 28 avril 2014, le Conseil de communauté a décidé de l’arrêt du projet de Transport collectif 

en site propre (TCSP). 
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Ce qu’il faut retenir - Enjeux et besoins 
induits 

Les points faibles Les points forts 

 
 Une circulation importante dans le centre-

ville induisant des problèmes de congestion 
du trafic et de stationnement. 
 

 Un usage des transports collectifs encore 
peu développé hormis pour les scolaires 

 

 Un manque d’intermodalité important 
 

 Des liaisons douces qui relèvent plutôt d’un 
usage de loisirs et touristique, situées en 
périphérie de Niort. 

 

 Un certain manque de continuité du réseau 
cyclable en ville. 

 

 Une gare dont l’insertion dans le tissu 
urbain environnant est à réfléchir 
 

 
 Un bon positionnement au sein du 

réseau routier et ferroviaire 
départemental et régional 

 

 Une gare desservie par le TGV et située 
au contact du centre-ville. 

 

 Un projet de pôle Gare en cours de 
définition, intégrant la question de 
l’intermodalité 

 
 

 Une réorganisation récente du réseau 
de bus qui a permis d’augmenter la 
fréquentation 

 

 Le réaménagement en cours du centre-
ville a permis de favoriser les 
déplacements piétons. 

Les enjeux et besoins 

induits 

 Améliorer la circulation et le stationnement en centre-ville 

 Développer l’usage des transports en commun et favoriser 
l’intermodalité notamment au niveau de la gare 

 Développer le réseau cyclable en ville 

 Penser au développement des liaisons douces entre 
l’hypercentre et les quartiers (notamment au niveau du pôle 
gare) en complément de la piétonisation existante. 

Les interactions avec les 

autres thèmes 

 Desserte par les transports en commun des centralités, 
principales zones d’habitat et zones d’activités 

 Densification des zones situées à proximité des arrêts TC 

 Aménagement qualitatif des espaces publics et lieux de 
rencontre 
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3. Trame Temporelle 

3.1. Contexte de l’étude  

Dans le cadre de la révision de son Plan Local d’Urbanisme, la Ville de Niort a souhaité approfondir la 

question des temps urbains, en identifiant une trame temporelle du territoire communal. Cette trame 

temporelle, réalisée à partir d’un diagnostic du territoire sous l’angle du temps, a pour objectif de 

repenser la manière d’aménager et de planifier le territoire, en prenant mieux en compte son 

fonctionnement (usages de l’espace, flux, interconnexions, zones de conflits…). 

Cette étude a été menée par la Ville de Niort, en partenariat avec le laboratoire de recherche en 

géographie de l’Université de Poitiers « RURALITES ».  

L'évolution des modes de vie (urbanisation, allongement de la durée de vie, mobilité croissante, diversité 

des modes de travail) constatée ces dernières décennies, entraîne des rythmes de vie tout à fait 

différents et souvent décalés. Le temps des uns n'est pas forcément celui des autres et de multiples 

contradictions apparaissent, selon la fonction et la position de chacun (citoyen, salarié employeur, jeune 

ou moins jeune, femme ou homme, étudiant, actif, retraité ou chômeur) mais aussi selon les revenus. 

Les politiques temporelles, développées depuis le début des années 2000 en France, visent, à travers une 

observation des temps urbains, à résoudre les conflits liés à une mauvaise articulation des temps et de 

l’organisation territoriale. Elles répondent à un enjeu de société, pour que chacun conserve une qualité 

de vie. 

Appliquées au domaine de l’aménagement et de la planification urbaine, les politiques temporelles 

recherchent la meilleure relation entre les différentes fonctions de la ville : habitats, commerce, travail, 

services publics, loisirs… ; dans l’objectif de limiter les tensions (congestion, exclusion), résultant de 

comportements et d’usages différents. 

 

Aujourd’hui, l’application de la démarche temporelle à la planification urbaine reste rare. Pourtant, les 

enjeux urbains actuels placent le temps au cœur du fonctionnement de la ville et donc de sa 

planification :  

 la maîtrise des déplacements ; 

 l’accessibilité de tous aux différents services de la ville, dans un contexte de vieillissement de la 

population ; 

 la mixité des fonctions et la mixité sociale ; 

 l’optimisation des équipements et espaces, dans un contexte de crises financière et 

environnementale. 

 

Cette étude a pour finalité de croiser les rythmes induits et associés à des espaces et/ou des 

équipements, afin d’obtenir une typologie des différents rythmes existants et leurs interactions, en 

mettant notamment l’accent sur les conflits d’usage, les espaces-temps sous tension et les enjeux 

d’aménagement. 
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3.2. Synthèse cartographique de l’étude  

La trame temporelle est l’aboutissement du diagnostic sur les temps de la ville. Elle est la synthèse d’un 

ensemble de sous-trames et permet de donner à voir la manière dont le territoire vit.  

La cartographie s’est donc basée sur la spatialisation des attracteurs temporels, des systèmes de 

mobilités de la ville et de leurs liens avec les attracteurs.  

Les attracteurs temporels peuvent être définis comme les structures et lieux qui rythment et ordonnent 

la ville en attirant des flux de populations. Ce sont les grands équipements de loisirs et de services, les 

zones d'emplois ou à une échelle plus fine les pôles de proximité, les écoles...  

 

Elle a permis de mettre en évidence :  

- les zones de conflits d’usage ; 

- les espaces-temps sous tension ; 

- les enjeux d’aménagements. 
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3.3. Les conclusions de l’étude sur la trame temporelle 

Les grands attracteurs (gares SNCF et routières, pôle santé, équipements culturels, commerces et 

services, administrations) sont proches du centre-ville. C’est une particularité de la Ville de Niort en 

regard d’autres villes moyennes (Angoulême ou Poitiers). En complément, de nombreux attracteurs 

ponctuels (écoles, équipements sportifs, aires de jeux, équipements culturels, bibliothèques, 

administrations, postes) existent au sein des quartiers. 

L’axe Sud-Est (La Mude, centre-ville, Mendès-France) joue un rôle important en termes de structuration 

de l’organisation spatio-temporelle de la ville. La partie de la ville située au Nord de cet axe présente 

très peu d’attracteurs d’intérêts majeurs. 

Les entrées de villes sont des zones de tensions et de conflits temporels notamment aux hyper pointes. La 

multiplication des fonctions (circulation, commerces, services, culture et loisirs) sur certaines entrées est 

porteuse de conflits. Notamment sur le haut de l’avenue de Limoges où différents flux entrent en conflit 

si des événements culturels majeurs sont proposés à L’Acclameur sur les temps de sorties du travail des 

salariés. La densification des usages sur les mêmes plages d’utilisations est potentiellement porteuse de 

conflits. 

Les entrées de villes et les axes de circulation sont des lieux privilégiés pour l’installation des commerces 

qui souhaitent capter les flux. Le développement des pôles commerciaux d'entrée de ville soulève la 

question du déplacement de points de conflits vers ces nouvelles zones de flux liées aux mobilités 

pendulaires. Les conditions de circulation, d’accessibilité à ces services en lien avec les quartiers, sont 

dans certains cas mauvais. 

L’articulation entre les pôles d’emploi majeurs et les pôles de commerces, services et équipements de 

proximité n’est pas bonne. Certains secteurs en sont totalement dépourvus (peu de commerces 

alimentaires hors centre-ville et Clou-Bouchet). Sur d’autres secteurs mieux pourvus (La Mude, Mendès-

France) les liaisons douces entre les zones d’emplois et les zones de services sont inexistantes.  

Tout le système niortais est centré sur l'hypercentre, pour autant ce dernier ne possède pas de connexion 

particulière avec les quartiers périphériques en terme de modes doux (piétons, vélo). 

La prédominance des aménagements faits pour la mobilité automobile apparait notamment au travers de 

la ceinture de parkings concentrés en pourtour du centre-ville (à l’exception de la zone Sud-Ouest : 

avenue Saint-Jean d’Angély et avenue de La Rochelle).  

Les aménagements liés à la mobilité douce sont dédiés à la mobilité de loisirs (chemin du troisième 

millénaire, bords de Sèvre...), peu d’aménagements sont présents au sein du tissu dense, sur les grands 

axes de communication ou sur des itinéraires alternatifs pour rejoindre les attracteurs majeurs. 

Les axes saturés ne présentent pas en amont de parkings de délestage et les lignes du bus qui les 

empruntent ne possèdent pas de sites propres, sauf rares exceptions. 

Les ruptures physiques de la continuité urbaine (cours d’eau, voies ferroviaires, boulevards, rocades) 

cloisonnent différents espaces au sein de la ville et notamment le secteur Nord qui est isolé du reste de la 

ville. Ce quartier est également une zone de report de la circulation, sans être aménagé en conséquence. 

Les liaisons Brèche-gare et gare-quartiers périphériques apparaissent peu lisibles et doivent faire face à 

certaines discontinuités. Il existe des panneaux d’aide à la décision destinés aux automobilistes 

souhaitant stationner. Cependant, aucune aide à la décision en termes de temps de parcours pour les 

piétons et les vélos n'est visible.  

Une réflexion doit être menée sur les itinéraires de la mobilité active en lien avec l'accessibilité des pôles 

de proximité identifiés. L'usage du vélo étant pertinent et attractif dans un rayon de 5 km, la marche 

dans un rayon bien moindre (500 à 800 mètres).  

Les commerces de proximité éclatés au sein des quartiers ont du mal à se maintenir. 
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La notion de quartier n’est pas particulièrement pertinente dans le cadre de la répartition des 

équipements et services de proximité ; en effet, le découpage par quartier administratif ne correspond 

pas avec les répartitions spatiales de ces aménités. 

On constate qu’il existe des quartiers où des pôles de première proximité sont constitués : centre-ville et 

son pourtour, Clou-Bouchet, Tour Chabot Champclairot, Sainte-Pezenne, Souché, Saint-Liguaire. À 

l’inverse des zones de vide apparaissent en périphérie : notamment le secteur Nord, l'Est de Souché et le 

Sud de Saint-Florent.  

Il existe très peu de commerces alimentaires spécialisés dans les quartiers. Tous sont concentrés sur les 

halles. 

La ville est très peu dense, c'est une des villes les plus étendues de France au regard de son nombre 

d'habitants.  

Dans le centre-ville, les parkings en ouvrages ne sont pas utilisés à leur maximum, tandis que les parkings 

gratuits sont saturés.  

Certains bâtiments publics sont sous-utilisés sur certaines plages horaires, notamment les écoles. Le 

Schéma Directeur Immobilier dresse le bilan de l’état du bâti et de son utilisation afin de définir une 

stratégie. Cette stratégie doit prendre en compte l’occupation et l’usage des bâtiments dans le temps 

afin de penser son optimisation et sa rationalisation. 

 


